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Le temps 
omme ressour
e : étude de l'emploi du temps desFrançais en situation de pauvretéRa
hid Bouhia∗, Manon Garrouste∗, Aude Ledu
∗, Layla Ri
ro
h∗ et Thibaut de Saint Pol∗∗RésuméDans 
et arti
le, nous étudions l'emploi du temps des personnes en situation de pauvreté enFran
e. Pour 
ela, nous utilisons les données de l'enquête Emploi du Temps (1999) de l'INSEE. Laspé
i�
ité de 
es données tient notamment à la présen
e du 
arnet journalier qui renseigne sur lesa
tivités exer
ées toutes les dix minutes durant une journée par les personnes enquêtées. L'usagede la méthode des moindres 
arrés ordinaires permet de faire apparaître des e�ets di�érents dela pauvreté sur les durées passées à exer
er les a
tivités selon le genre et l'âge. Nous soulignonsl'existen
e d'e�ets de séle
tion en plus des e�ets de durée grâ
e à un modèle de probit généralisé quia aussi l'avantage de traiter la 
ensure de l'unique journée renseignée. En�n nous nous intéressons àl'organisation de la journée des populations pauvres. Grâ
e aux méthodes d'appariement optimal,qui permettent de tirer pro�t du 
ara
tère séquentiel de l'information, nous élaborons une typologied'emplois du temps des populations pauvres en dix groupes aux 
omportements distin
ts. Cetteétude montre que les individus pauvres utilisent bien leur temps de manière à 
ompenser leurdésavantage monétaire, tout en subissant de fortes 
ontraintes extérieures dans l'organisation deleur emploi du temps.In this paper, we study the daily s
hedule of poor people in Fran
e. The analysis is based ondata from the 1999 Time Use Survey of the Fren
h National Institute for Statisti
s and E
onomi
sStudies (INSEE). These data detail all the a
tivities the individuals pra
ti
e every ten minutes forone day. Using the Ordinary Least Squares method, we show that poverty has di�erent e�e
ts ontime spent doing a
tivities a

ording to age and gender. We demonstrate there is a sele
tion e�e
tin addition to a time duration e�e
t using a generalized Tobit model. This model also has alsothe advantage of taking into a

ount 
ensoring due to the fa
t that just one day is sampled. Wethen deal with how the poor organize their day. Via Optimal Mat
hing Analysis, whi
h enables thestudy of the sequential nature of the data, we set up a 
lassi�
ation of poor people's s
hedules intoten groups with distin
t behaviors. This paper 
on�rms that poor people use their time in orderto make up for their �nan
ial disadvantage while being subje
ted to major external 
onstraintsregarding their time organization.
∗ENSAE-PARISTECH, 3 avenue Pierre Larousse 92245 MALAKOFF Cedex. .

∗∗CREST - Laboratoire de so
iologie quantitative. 0



Introdu
tionSelon la théorie mi
roé
onomique 
lassique, il est usuel de 
onsidérer que les individus possèdent un
ertain nombre de ressour
es monétaires, 
onstituant leur budget, qu'ils allouent à la 
onsommation debiens et de servi
es a�n de maximiser leur utilité. Chaque ménage détermine ainsi son 
omportementen fon
tion d'une 
ontrainte budgétaire qui lui est propre. Il est indéniable que 
ertains ménages ontdes limites budgétaires beau
oup plus importantes que d'autres. Toutefois, les ressour
es monétairesne 
onstituent pas l'unique moyen de satisfaire ses besoins. Comme on dit que � le temps, 
'est de l'ar-gent �, la façon dont il est géré peut également 
onstituer une ressour
e pour améliorer son bien-être.Chaque individu dispose en e�et de 24 heures par jour à allouer au travail, au sommeil, aux loisirs, età l'ensemble de ses autres a
tivités.Les individus les plus pauvres sont 
eux qui ont les ressour
es monétaires les plus faibles. Il est ainsinaturel de penser que 
ette 
ara
téristique a un e�et sur la façon dont ils organisent leurs a
tivitésextra-professionnelles et leurs loisirs. D'une part, il est possible qu'ils modulent leur temps de façonparti
ulière pour 
ompenser leur désavantage monétaire. Le temps se substituerait aux ressour
es mo-nétaires et les individus les plus pauvres 
onsa
reraient davantage de temps par exemple aux travauxdomestiques tels que le ménage, le bri
olage, et aux soins des enfants puisqu'ils ont moins les moyensde s'o�rir des servi
es d'aide à la personne. D'autre part, ils pourraient organiser leur emploi du tempsdans le but d'augmenter leurs revenus �nan
iers 
e qui les amènerait à délaisser 
ertaines a
tivitésquotidiennes. Ils pourraient 
her
her par exemple à privilégier les a
tivités lu
ratives au détriment dessorties 
omme les spe
ta
les, le 
inéma, qui ont un 
oût �nan
ier.Pour pouvoir se pen
her sur 
ette question, il est né
essaire avant tout de pré
iser 
e qu'on entendpar le fait d'être dans une situation de pauvreté. Il existe en e�et plusieurs façons de dé�nir la pauvreté[1℄. La dé�nition la plus 
ommune est 
elle du 
ritère monétaire qui 
onsiste à �xer un seuil de revenu(la moitié de la médiane par exemple). Les individus en situation de pauvreté sont alors 
eux dontle revenu par unité de 
onsommation est inférieur à 
e seuil. Toutefois, on peut également dé�nir lapauvreté en termes de niveau de vie plut�t qu'en termes de revenus. Dans 
e 
as, être pauvre 
'est êtreprivé d'un 
ertain nombre de biens et de prestations 
onsidérés indispensables. On dé�nit un panierde biens de référen
e et les individus pauvres sont 
eux qui n'y ont pas a

ès. En�n, la dé�nition sub-je
tive retient 
omme pauvres les individus qui se dé
larent 
omme tels. Dans le 
adre de 
ette étude,nous travaillerons à partir de la première de 
es dé�nitions, 
elle du 
ritère monétaire.Il s'agit de laseule appro
he permise par les données a
tuelles sur les emplois du temps. Seront don
 
onsidérés ensituation de pauvreté les ménages dont le revenu disponible par unité de 
onsommation est inférieur à
60 % du revenu disponible médian, selon la dé�nition monétaire pré
onisée par Eurostat. Dorénavant,la dénomination "pauvre" sera utilisée pour quali�er 
es ménages et les individus qui y vivent.Dans la littérature so
iologique, il est habituel de dé
rire la population pauvre selon des 
ara
té-ristiques so
iodémographiques 
omme les 
atégories so
io-professionnelles, le dipl�me, l'âge, et
. Notreétude nous amènera plut�t à 
ara
tériser 
ette population en termes de modes de vie. Compte tenu deleurs faibles revenus, les pauvres sont-ils amenés à adopter des emplois du temps di�érents des autres ?Ces questions peuvent apporter une dimension 
omplémentaire sur le débat autour du retour à l'emploides individus les plus pauvres (trappe à pauvreté). En donnant des éléments sur leur quotidien, elles1



peuvent permettre de mieux 
omprendre les déterminants de leur dé
ision de retour ou non à l'emploi.Nous allons don
 étudier les 
ara
téristiques de l'emploi du temps des individus pauvres. En quoi leursa
tivités di�èrent-elles du reste de la population ? À quelles a
tivités 
onsa
rent-ils plus ou moins detemps ? Comment organisent-ils leurs journées ? Dans un premier temps, nous allons nous pen
her pluspré
isément sur les 
ara
téristiques et les modes de vie des individus en situation de pauvreté et obser-ver en quoi leurs emplois du temps se di�éren
ient du reste de la population. Nous isolerons ensuite lese�ets propres du fait d'être pauvre sur les emplois du temps, au moyen d'instruments é
onométriques.En�n, nous établirons une typologie des individus pauvres en fon
tion de leur emploi du temps enexploitant le 
ara
tère séquentiel de nos données au moyen de te
hniques d'appariement optimal.1 L'emploi du temps des pauvres se distingue assez largement de 
eluidu reste de la population1.1 La population pauvre selon la dé�nition monétaireAvant de s'intéresser à proprement parler à leur emploi du temps, il 
onvient de dé�nir pré
isémentnotre population d'individus pauvres. En �xant le seuil de pauvreté à 60 % du revenu disponible mé-dian 1, nous isolons dans notre base 2 700 individus de plus de 15 ans en situation de pauvreté (quise trouvent dans un ménage pauvre). Nous 
hoisissons de ne pas in
lure dans le 
hamp de l'étude lesménages dont la personne de référen
e est un étudiant, 
onsidérant que 
eux-
i se trouvent dans unesituation �nan
ière à la fois transitoire et parti
ulière. 2. Une fois 
ette restri
tion pris en 
ompte, nousidenti�ons 2 689 individus de plus de 15 ans en situation de pauvreté, soit 17, 3 % de notre é
hantillon 3.Table 1 � La situation de pauvreté selon le type de ménageType de ménage Ménages pauvres Reste des ménagesPersonne seule 20% 16%Couple sans enfant 21% 32%Couple ave
 un enfant 10% 18%Couple ave
 2 enfants 14% 17%Couple ave
 3 enfants ou plus 18% 7%Famille monoparentale 10% 5%Autres 
as 7% 5%Le
ture : 20 % des ménages en situation de pauvreté sont des ménages d'une seule personneSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Champ : Ensemble des ménages non étudiantsLes ménages en situation de pauvreté dans l'enquête Emploi du Temps sont plus souvent des per-sonnes seules, des familles nombreuses et des familles monoparentales (voir le tableau 1). Ces sur-représentations sont 
onformes aux résultats publiés par l'Insee [3℄. Les femmes sont par ailleurs sur-1. Dans la base, nous utilisons une variable du revenu disponible par unité de 
onsommation (qui prend en 
omptele nombre d'individus dans le ménage), a�n de 
omparer les niveaux de vie entre les ménages plut�t que leurs revenus2. Ce 
hoix est aussi e�e
tué par Eurostat et l'INSEE dans les études de la pauvreté. Par ailleurs, la situationdes ménages étudiants vis-à-vis de la pauvreté est très dépendante notamment des transferts monétaires des parents,information dont nous ne disposons pas. On peut lire, à 
e propos, l'arti
le � Loisirs et pratiques 
ulturelles des étudiants �[2℄ 3. Ce taux est plus élevé que le taux pauvreté de référen
e, obtenu à partir des enquêtes Revenus �s
aux de l'Insee,
e qui est tout à fait 
lassique pour une enquête auprès des ménages.2



représentées parmi les pauvres, en e�et 56 % des individus en situation de pauvreté sont des femmes.La pauvreté forme une 
ourbe en U selon l'âge des individus. Les individus les plus jeunes et les in-dividus les plus vieux sont ainsi plus fréquemment en situation de pauvreté. Un individu sur quatreen situation de pauvreté est ainsi en emploi (on parle généralement de "travailleurs pauvres" dans 
e
as). Néanmoins, les individus exerçant une a
tivité professionnelle restent sous-représentés parmi lespauvres. Les 
h�meurs, les étudiants, les retraités an
iennement salariés et les personnes au foyer sontplus fréquemment en situation de pauvreté.En
adré 1 L'enquête Emploi du TempsNous utilisons dans 
e travail l'Enquête Emploi du Temps 1999. Cette enquête présente l'intérêt defournir des données originales, notamment un 
arnet journalier des a
tivités. Elle est parti
ulièrementintéressante dans le paysage du servi
e statistique publi
 dans le sens où 
'est la seule enquête qui,ave
 une taille d'é
hantillon 
onséquente, permet de faire progresser l'étude des 
omportements dansle domaine des a
tivités de la vie quotidienne et des emplois du temps en quanti�ant la durée desa
tivités quotidiennes et la répartition dans une journée des 4 temps fondamentaux du quotidien : travailprofessionnel, travail domestique, temps libre et temps physiologique. Elle a lieu environ tous les dix ansdepuis 1966-67. La pro
haine est a
tuellement en 
ours de réalisation.Le 
hamp de l'enquête regroupe les ménages ordinaires français (
'est-à-dire que sont ex
lus les personneshospitalisées, les détenus, les personnes sans domi
ile �xe, et
.). Les ménages sont tirés à partird'une base 
onstituée des logements du re
ensement de la population 
omplétée de logements neufsa
hevés depuis la date du re
ensement. À l'intérieur de 
es ménages, tous les individus de plus de 15ans remplissent un 
arnet journalier. Il y a 16 136 individus de plus de 15 ans enquêtés dans 8 186 ménages.On dispose don
 de quatre questionnaires :� le questionnaire ménages� le questionnaire individus� le 
arnet journalier� le semainierLe 
arnet journalier détaille les a
tivités de 
haque individu pendant une seule journée de 00h à 24h,par tran
hes de 10 minutes. Il présente les a
tivités prin
ipales et les a
tivités se
ondaires (e�e
tuéesen même temps, dans la même plage horaire), ainsi que le lieu, le but de l'a
tivité et éventuellement enprésen
e de qui elle est réalisée. Cette enquête est e�e
tuée sur tous les jours de la semaine et sur uneannée. Un individu répond pour 24 heures seulement, mais 
ompte tenu du nombre élevé d'enquêtés, onré
upère au niveau agrégé des pro�ls-type d'emploi du temps. Dans 24 heures, il y a 144 tran
hes de10 minutes. Notre base de données a
tivités 
omprend don
 144 variables 
odées de 1 à 144. Ainsi, lapremière variable 
orrespond à l'a
tivité e�e
tuée entre 00h et 00h10. Notons qu'il y a un lien temporeldans les a
tivités, elles se su

èdent de manière séquentielle et 
ohérente.Compte tenu du nombre élevé d'a
tivités possibles, nous avons pro
édé à des regroupements en 
réantune nouvelle nomen
lature des a
tivités, a�n de travailler sur des strates d'e�e
tifs su�samment grands etpermettre les interprétations. Cependant, le 
hoix des regroupements n'est pas neutre, il pourrait in�uen
ernos 
on
lusions futures. Nous allons ainsi utiliser la nomen
lature en 25 postes 
onstruite par Alain Chenuet Ni
olas Herpin [4℄. D'une part, 
ette nomen
lature nous permet de bien identi�er les a
tivités selonnotre problématique. D'autre part, elle est devenue une référen
e dans l'exploitation des enquêtes Emploidu Temps et nous permettra don
 de 
omparer et 
adrer nos résultats.Par ailleurs, lorsqu'on observe les professions et 
atégories so
io-professionnelles, on remarque que lespauvres sont sur-représentés 
hez les agri
ulteurs et les autres ina
tifs. Au 
ontraire, ils sont sous-représentés dans toutes les autres professions et 
atégories so
io-professionnelles. On ne trouve quasi-ment au
un pauvre parmi les 
adres. Il y a très peu de pauvres qui sont professions intermédiaires (2 %
ontre 13 % dans le reste de la population). L'é
art s'amenuise pour la 
atégorie employé et surtout3



Table 2 � Les individus au 
h�mage sont plus souvent en situation de pauvretéO

upation a
tuelle Ménages pauvres Reste des ménagesEn emploi 25% 53%Ch�meur 19% 5%Etudiant 15% 10%Militaire 1% 0%Retraité (ex salarié) 13% 20%Retraité (ex indépendant) 8% 3%Au foyer 13% 6%Autre ina
tif 6% 3%Le
ture : 25 % des individus en situation de pauvreté sont des travailleurs pauvresSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Champ : Ensemble des ménages non étudiantspour la 
atégorie ouvrier. En e�et, 10 % des pauvres sont ouvriers 
ontre 12 % pour le reste de lapopulation. Lorsqu'on étudie le niveau de dipl�me pour les individus qui ne sont plus étudiants, il ap-paraît que le dipl�me est un rempart 
ontre la pauvreté. Quatre individus en situation de pauvreté surdix ne possèdent au
un dipl�me. Inversement, les individus possédant un dipl�me de niveau supérieurou égal au ba

alauréat sont nettement sous-représentés parmi les pauvres.Figure 1 � La situation de pauvreté selon le dipl�me
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1.2 Des é
arts quant à la 
omposition journalièreDans un premier temps, nous allons nous pen
her sur les temps moyens 
onsa
rés à 
haque a
tivitépar les pauvres a�n de les 
omparer à 
e qui est 
onstaté dans le reste de la population. Nous menonsdès à présent une analyse distin
te entre hommes et femmes, les 
omportements en termes d'emploidu temps étant très di�éren
iés selon le genre [4℄. Nous 
al
ulons ainsi les durées moyennes 
onsa
réespar les pauvres et par le reste de la population à 
ha
une des 25 a
tivités. Des intervalles de 
on�an
esont estimés a�n de faire apparaître les é
arts qui sont statistiquement signi�
atifs au seuil de 5 %entre 
es deux populations.Figure 2 � Temps moyens 
onsa
rés au divers type d'a
tivité selon le fait d'être ou non en situationde pauvreté
Temps moyen Temps moyen 

D1 Travail professionnel 205,9 127,0 165,5 161,8 169,2 113,3 42,8 74,5 71,7 77,2

D2 Trajet domicile- travail 26,0 16,9 21,3 20,7 22,0 15,8 9,5 12,3 11,8 12,8

D3 Etudes 27,9 27,0 27,5 25,8 29,2 51,7 45,4 48,2 46,0 50,4

D4 Cuisine, linge ménage 38,6 159,4 100,5 98,7 102,2 38,0 177,0 114,5 112,6 116,4

D5 Soin et éducation des enfants 8,2 22,3 15,4 14,7 16,1 8 ,0 29,1 19,6 18,8 20,5

D6 Courses 25,1 34,4 29,9 29,1 30,7 24,6 30,5 27,9 27,1 28,6

D7 Bricolage, jardinage, soins aux animaux 58,6 19,6 38,6 37,3 40,0 62,8 22,0 40,3 38,9 41,8

D8 Couture 0,2 8,5 4,4 4,1 4,8 0,2 9,4 5,2 4,8 5,7

D9 Travaux domestiques divers 14,2 12,9 13,5 12,9 14,2 15,7 13,8 14,6 13,9 15,3

D10 Sommeil 529,4 544,1 536,9 535,1 538,8 567,6 572,5 570,3 568,3 572,3

D11 Repas 136,9 130,9 133,8 132,8 134,9 135,3 128,3 131,4 130,5 132,4

D12 Toilette, soins personnels 44,6 52,2 48,5 47,9 49,1 43,4 48,7 46,3 45,7 46,9

D13 Religion cimetière 1,6 2,4 2,0 1,7 2,3 2,8 3,1 3,0 2,7 3,3

D14 Association 5,1 2,9 4,0 3,5 4,4 3,2 2,1 2,6 2,2 2,9

D15 Spectacles 5,9 4,8 5,3 4,8 5,8 3,4 3,0 3,2 2,8 3,6

D16 Rencontres 31,5 29,9 30,7 29,6 31,8 45,2 34,4 39,3 38,0 40,6

D17 Sport 12,5 5,0 8,7 8,1 9,3 13,0 3,9 8,0 7,4 8,6

D18 Promenade, plage, pêche, chasse 21,3 17,5 19,3 18,5 2 0,1 27,4 21,5 24,2 23,2 25,1

D19 Jeux musique 20,0 11,8 15,8 15,0 16,6 20,8 10,9 15,4 14,6 16,2

D20 Conversation 16,3 20,0 18,2 17,5 18,9 16,2 17,1 16,7 16,0 17,4

D21 Télévision, vidéo 127,9 115,4 121,5 119,7 123,2 151,8 149,3 150,4 148,5 152,4

D22 Lecture 25,7 26,0 25,8 25,1 26,6 20,5 20,5 20,5 19,8 21,2

D23 Radio, écoute de musique 4,7 3,3 4,0 3,7 4,3 7,7 3,0 5,1 4,7 5,5

D24 Détente, pauses 10,5 8,9 9,6 9,2 10,0 9,0 7,9 8,4 8,0 8,8

D25 Trajets sauf ceux à but professionnel ou scolair e 36,3 36,0 36,2 35,3 37,1 33,1 32,2 32,6 31,8 33,4

Intervalle de confiance à 95% Intervalle de confiance à 95%

Code activité Type d'activité

Non en situation de pauvreté En situation de pauvreté

Homme Femme
Ensemble

Homme Femme
Ensemble

Note : les é
art-types estimés intervenant dans le 
al
ul des intervalles de 
on�an
es ont été 
al
ulés en 
onsidérantque le plan de sondage est assimilable à un sondage aléatoire simple et que le taux de sondage est négligeable devant 1.Le
ture : Les femmes pauvres 
onsa
rent en moyenne 127,0 minutes par jour au travail professionnelSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Champ : Ensemble des ménages non étudiantsAinsi, 19 a
tivités sur 25 sont mises en éviden
e pour lesquelles les é
arts de durées moyennes entreles pauvres et le reste de la population sont signi�
atifs (�gure 2). Ces a
tivités (en gras dans le tableau)ont trait au domaine professionnel, à 
ertaines tâ
hes domestiques, au sommeil et en�n aux loisirs in-térieurs et extérieurs. Ce 
onstat traduit don
 bien le fait que les pauvres ont des 
omportementsdi�érents du reste de la population pour la quasi-totalité des a
tivités quotidiennes. Pour 
ertaines a
-tivités, l'é
art ne s'élève qu'à quelques minutes. Ce sont notamment les a
tivités physiologiques (repas,toilettes et soins personnels) auxquelles 
ha
un 
onsa
re un temps relativement in
ompressible. Lesautres sont des a
tivités de loisirs : les pauvres 
onsa
rent par exemple 2 minutes de moins en moyenneaux spe
ta
les, 5 minutes de moins à la le
ture, mais en moyenne 5 minutes de plus aux promenadesou sorties à la plage, à la 
hasse ou à la pê
he, et 1 minute de plus à l'é
oute de la radio ou de musique.D'autres a
tivités présentent des é
arts plus élevés. Ainsi les individus pauvres 
onsa
rent en5



moyenne 1h15 par jour au travail professionnel 
ontre 2h46 pour le reste de la population. Cettedi�éren
e s'explique en grande partie par le fort taux de 
h�mage et l'important taux d'ina
tivité
hez les pauvres. Si on se restreint à la population exerçant une a
tivité professionnelle, les pauvrestravaillent en moyenne 4h50 par jour 
ontre 5h05 pour le reste de la population. La durée quotidiennemoyenne du travail est parti
ulièrement faible par
e qu'elle est 
al
ulée sur l'ensemble de la semaine,
'est à dire en in
luant les samedis et diman
hes, ainsi que les jours fériés. Cet é
art 
a
he par ailleursdes inégalités en fon
tion du genre. En e�et, les hommes pauvres qui exer
ent une a
tivité profes-sionnelle travaillent en moyenne un peu plus longtemps que les hommes qui ne sont pas pauvres (6minutes). Au 
ontraire, les femmes pauvres exerçant une a
tivité 
onsa
rent en moyenne 37 minutesde moins au travail professionnel que les femmes du reste de la population.Les individus en situation de pauvreté passent un peu plus de temps que le reste de la population(environ 15 minutes) aux tâ
hes ménagères telles que la 
uisine ou le ménage. On peut l'expliquer parexemple par le fait qu'ils ont moins souvent re
ours à des servi
es d'aide domestique. Toutefois, l'é
art
onstaté est prin
ipalement le fait de la population féminine. Ainsi, 5 % des femmes pauvres ont re
oursà l'aide d'une personne rémunérée pour les tâ
hes ménagères 
ontre 10 % pour les autres femmes. Deplus, 37 % des femmes pauvres ont re
ours au pressing 
ontre 63 % des autres femmes. En e�et, lesfemmes pauvres passent en moyenne quotidiennement 18 minutes de plus aux tâ
hes domestiques queles femmes qui ne sont pas pauvres. Les hommes, qu'ils soient pauvres ou non, y 
onsa
rent le mêmetemps. Par ailleurs, les individus en situation de pauvreté dorment en moyenne 34 minutes de plus quele reste de la population. Cet é
art est plus pronon
é 
hez les hommes (39 minutes de di�éren
e) que
hez les femmes (29 minutes).La population pauvre 
onsa
re également en moyenne plus de temps aux ren
ontres à raison de 39minutes 
ontre 31 minutes pour le reste de la population. L'é
art est essentiellement dû aux hommes ;les hommes pauvres passent en moyenne 14 minutes de plus que les autres aux ren
ontres. En�n, lespauvres passent en moyenne environ 30 minutes de plus à regarder la télévision ou des vidéos que lereste de la population, à raison de 2h30 par jour 
ontre 2h01. On note que 
et é
art est plus importantpour les femmes. La population pauvre se di�éren
ie don
 en fon
tion des durées 
onsa
rées à 
ertainesa
tivités, mais pas de façon homogène. Plus de temps leur est 
onsa
ré pour 
ertaines 
hez les femmes(pour les tâ
hes domestiques et la télévision) et pour d'autres 
hez les hommes (en 
e qui 
on
erne lesommeil et les ren
ontres).L'analyse menée jusqu'i
i est ex
lusivement statique alors que les données sur des emplois dutemps re
ouvrent une réalité dynamique. Le 
al
ul des moyennes ne permet pas de rendre 
omptede l'en
haînement des a
tivités dans la journée. L'utilisation de 
hronogrammes permet de dé
rirel'organisation de la journée.Un 
hronogramme indique l'évolution au 
ours de la journée de la part des individus qui pratiquentune a
tivité donnée. Ainsi, outre le fait qu'elle pratique des a
tivités de nature di�érente, la popula-tion pauvre se démarque par une organisation spé
i�que de la journée. Pour 
ela, nous utilisons des
hronogrammes (Seuls les 
hronogrammes 
on
ernant les a
tivités pour lesquelles nous avons observéles é
arts les plus importants sont présentés).La �gure 3 nous donne une information supplémentaire sur l'é
art de temps moyen 
onsa
ré àl'a
tivité professionnelle dans la population féminine : 
et é
art se manifeste prin
ipalement à 
ertainsmoments de la journée. Les femmes pauvres sont globalement plus nombreuses à travailler très t�t le6



Figure 3 � Chronogramme de l'a
tivité professionnelle féminine selon le fait d'être ou non en situationde pauvreté

Le
ture : À 01h, 0 % des femmes travaillent. À 10h, 40 % des femmes pauvres travaillent et presque 50 %des femmes qui ne sont pas pauvres travaillent. Champ : Femmes en emploi, n'appartenant pas à un ménage étudiantSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999matin entre 5h et 8h. En revan
he, elles sont beau
oup moins nombreuses entre 9h et 12h et entre 13het 18h. Ainsi, les femmes pauvres qui travaillent ont des horaires moins "
onventionnels" que les autres.Figure 4 � Chronogramme de l'a
tivité 
uisine, linge, ménage féminine et de l'a
tivité télévision selonle fait d'être ou non en situation de pauvreté

Champ : Femmes, n'appartenant pas à un ménage étudiantSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999La �gure 4 permet de 
ompléter l'analyse sur l'organisation journalière des femmes pauvres. Celles-
i e�e
tuent en e�et plus de tâ
hes domestiques entre 9h et 12h d'une part et entre 13h et 14h d'autrepart (�gure 4). Par ailleurs, elles regardent relativement plus la télévision l'après-midi de 13h à19h. Ces tran
hes horaires re
ouvrent 
elles durant lesquelles les femmes du reste de la populationtravaillent relativement plus. Pour les femmes pauvres, 
es deux a
tivités semblent don
, en termes7



horaires, 
onstituer le "pendant" du travail professionnel des femmes qui ne sont pas pauvres. En 
equi 
on
erne les hommes, on 
onstate que le sur
roît de sommeil des hommes pauvres par rapportau reste de la population a essentiellement lieu en matinée entre 6h et 10h et en début d'après-midientre 13h et 15h (�gure 5). En�n, d'après la �gure 5, les hommes pauvres font relativement plus deren
ontres à trois moments de la journée : le soir de 21h à 23h, le matin de 9h à 12h et surtout pendantl'après-midi de 13h à 20h.Figure 5 � Chronogrammes de l'a
tivité sommeil mas
uline et de l'a
tivité ren
ontre selon le faitd'être ou non en situation de pauvreté

Champ : Hommes, n'appartenant pas à un ménage étudiantSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999
1.3 Des é
arts quant aux lieux fréquentés et aux personnes 
�toyéesL'enquête Emploi du temps donne également des informations additionnelles aux a
tivités prati-quées, notamment le lieu et la 
ompagnie éventuelle. Au-delà des di�éren
es dans le 
hoix des a
tivitéselles-mêmes, l'observation des personnes ave
 lesquelles elles sont e�e
tuées met en avant des manièresdistin
tes de les pratiquer. Nous 
onstatons ainsi que, par rapport au reste de la population, les indi-vidus pauvres travaillent relativement plus souvent seuls ou ave
 au moins une personne du ménage.Au 
ontraire, les individus qui ne sont pas en situation de pauvreté sont plus souvent en 
ompagnie depersonnes extérieures à leur ménage dans leur a
tivité professionnelle (voir �gure 6). Ce fait semblerévéler un 
ertain isolement so
ial des individus pauvres dans leur a
tivité professionnelle. Cela peutégalement indiquer que les pauvres sont plus présents dans des se
teurs d'a
tivité où l'on travaille seul.L'observation de la 
ompagnie lors des a
tivités de loisirs semble quant à elle plut�t révéler des pratiques
ulturelles di�érentes. Ainsi, pour les a
tivités religieuses et les dépla
ements au 
imetière, bien quepeu fréquents, les pauvres sont relativement plus souvent a

ompagnés par des personnes extérieuresau ménage alors que le reste de la population est, en 
es o

asions, plus fréquemment en 
ompagnie demembres du ménage. De même les pauvres sont plus souvent a

ompagnés de personnes extérieures auménage lorsqu'ils assistent à des spe
ta
les, quand le reste de la population privilégie la 
ompagnie depersonnes du ménage. Contrairement à la population pauvre, 
e type de sorties semble don
 être plussouvent pratiqué "en famille" par le reste de la population. De la même manière, les pauvres e�e
tuentles a
tivités promenade, plage, 
hasse, pê
he plus souvent seuls, alors que le reste de la population lespratique en famille. 8



Figure 6 � Compagnies ave
 lesquelles sont e�e
tuées les a
tivités
Code d'activité type d'activité compagnie

Femmes Hommes Ensemble Femmes Hommes Ensemble
Seul 29,9 33,0 32,0 19,3 24,8 22,6

D1 Travail professionnel Avec au moins une personne du ménage 12,2 9,8 10,6 4,1 2,8 3,3
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 57,1 57,0 57,0 76,2 71,7 73,5
Seul 51,4 65,4 59,5 69,5 75,0 72,8

D2 Trajet domicile-travail Avec au moins une personne du ménage 8,4 6,9 7,5 9,9 6,0 7,6
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 39,6 27,6 32,7 20,3 18,5 19,2
Seul 54,9 46,5 51,2 42,0 37,8 40,0

D10 Sommeil Avec au moins une personne du ménage 41,9 51,4 46,1 55,5 59,7 57,5
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 2,7 1,7 2,2 2,0 1,9 1,9
Seul 23,8 22,7 23,3 29,1 19,8 25,4

D13 Religion, cimetière Avec au moins une personne du ménage 26,6 26,1 26,4 28,8 38,7 32,7
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 47,6 51,2 49,1 40,8 40,8 40,8
Seul 0,0 6,6 0,3 4,9 5,2 5,0

D15 Spectacle Avec au moins une personne du ménage 36,3 28,8 32,7 42,6 38,3 40,3
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 63,7 70,6 62,0 51,8 56,2 54,2
Seul 29,8 41,4 35,7 19,2 35,1 27,7

D18 Promenade, plage, pêche, chasse Avec au moins une personne du ménage 35,9 29,0 32,4 50,0 38,8 44,0
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 34,2 29,6 31,9 30,6 25,9 28,1
Seul 28,1 41,7 36,4 37,8 47 43,5

D19 Jeux, musique Avec au moins une personne du ménage 37,7 26,2 30,7 31,4 26,1 28,1
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 30,3 30,7 30,6 28 24,2 25,6
Seul 79,1 72,4 76,1 72,0 64,8 68,5

D22 Lecture Avec au moins une personne du ménage 17,2 24,1 20,3 25,6 32,3 28,8
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 3,2 3,2 3,1 2,2 2,4 2,3
Seul 58,2 62,7 61,2 72,2 66,4 68,9

D23 Radio, écoute de la musique Avec au moins une personne du ménage 29,9 27,6 28,3 23,8 26,8 25,5
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 12,0 8,9 9,9 4,0 3,9 5,5

Pauvres Reste de la population

Le
ture : 33,0 % des hommes pauvres travaillent professionnellement seulsSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Champ : Ensemble des ménages non étudiantsFigure 7 � Lieux où sont e�e
tuées les a
tivités
Code d'activité type d'activité Lieux Pauvres Reste de la population

Femmes Hommes Ensemble Femmes Hommes Ensemble
Chez soi 83,7 80,2 82,1 77,2 73,0 75,1

D11 Repas Lieu de travail 1,7 3,4 2,5 3,9 5,2 4,6
A l'extérieur 14,3 16,1 15,2 18,5 21,2 20,0
Chez soi 36,4 28,9 33,2 17,9 19,5 18,6

D13 Religion, cimetière Lieu de travail 0,0 0,0 0,0 0,5 0,6 0,5
A l'extérieur 61,5 71,1 65,6 79,7 78,0 79,0
Chez soi 4,6 7,0 5,9 15,8 21,4 19,3

D14 Association Lieu de travail 0,0 8,9 4,9 3,4 4,4 4,0
A l'extérieur 93,8 83,9 88,3 79,3 73,5 75,7Le
ture : 80,2 % des hommes pauvres prennent leur repas 
hez euxSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Champ : Ensemble des ménages non étudiantsL'analyse des lieux d'a
tivités est également révélatri
e de modes de vie di�érents. Les pauvresprennent par exemple plus souvent leur repas 
hez eux que le reste de la population (82 % 
ontre 75 %,voir �gure 7). Les individus qui ne sont pas pauvres prennent plus fréquemment leur repas sur leur lieude travail, dans la mesure où ils exer
ent plus souvent une profession. En outre, les pauvres mangentmoins souvent à l'extérieur que le reste de la population (15 % 
ontre 20 %). Ce 
onstat s'expliquevraisemblablement par des 
ontraintes �nan
ières. Les pauvres se distinguent également pour les a
-tivités religieuses, qu'ils pratiquent plus souvent 
hez eux (33 % 
ontre 19 %), alors que le reste de la9



population les e�e
tue plus à l'extérieur.L'analyse par les statistiques des
riptives usuelles a permis de mettre en avant des di�éren
esd'emploi du temps entre les pauvres et le reste de la population. À 
e niveau de l'étude, nous avonsmis en relief qu'il y a des a
tivités pour lesquelles ils 
onsa
rent plus ou moins de temps en moyenneet que 
es é
arts sont marqués par le genre. Pour 
ertaines a
tivités, ils n'ont pas le même 
alendrierhoraire. Ils ne les pratiquent pas ave
 le même type de personne, ni dans les mêmes lieux. Il s'agitd'un 
onstat global, ainsi il se peut que 
ertaines di�éren
es ne soient pas uniquement dues au faitd'être pauvre, mais soient à relier aux 
ara
téristiques stru
turelles de la population. Par exemple sila population pauvre travaille en moyenne moins, fait plus souvent la sieste l'après-midi et prend plusses repas à la maison plut�t que sur le lieu professionnel 
'est notamment du fait qu'elle est 
onstituéede relativement plus de personnes âgées ina
tives (retraitées) ou d'individus au 
h�mage. Il 
onvientalors d'isoler l'e�et spé
i�que de la pauvreté.2 Les é
arts persistent au-delà des 
ara
téristiques so
io-démographiquespropres à la population des pauvres2.1 Une rupture des 
omportements vers 60 ansLa population des personnes les plus âgées de l'é
hantillon se distingue des autres selon di�érentes
ara
téristiques so
io-démographiques : elles sont pour la plupart ina
tives, retraitées, en 
ouple sansenfant ou seules, et
. Ces fortes parti
ularités peuvent s'avérer gênantes pour la mise en oeuvre desétudes é
onométriques. D'une part, 
ette population est fortement 
on
entrée pour les variables utili-sées dans la régression par les MCO, 
e qui risque de rendre di�
ile la distin
tion des e�ets propresà 
ha
une d'entre elles. Par exemple, puisque toutes les personnes âgées sont ina
tives ou retraitées,le 
oe�
ient asso
ié à l'a
tivité peut 
apter des e�ets qui devraient être attribués à 
elui de l'âge.D'autre part, raisonner sur l'ensemble de la population peut brouiller des e�ets spé
i�ques visibles sur
ertaines sous-populations qui ne sont pas soumises au même 
ontexte so
ial.Nous séparons don
 les analyses pour les moins et les plus de 60 ans. Une telle séparation se jus-ti�e d'un point de vue so
iologique. Outre le fait que 60 ans 
orrespond à l'âge légal de la retraiteen 1999, les personnes âgées ont des 
ara
téristiques so
iales, familiales, de santé qui les 
onduisentsystématiquement à ne pas pratiquer les mêmes a
tivités que les autres. La séparation a également unfondement é
onométrique : le test de Chow de stabilité des paramètres montre qu'il y a bel et bienune rupture dans les 
omportements à 60 ans pour la majorité des a
tivités (voir la �gure 8).
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Le Test de Chow de stabilité des paramètresSous l'hypothèse de normalité et d'homos
édasti
ité des résidus, le test de Chow 
onsiste à tester sion a égalité des 
oe�
ients de la régression entre la sous-population 1 (i
i les moins de 60 ans) et lasous-population 2 (i
i les plus de 60 ans), soit :
{

H0 : b1 = b2

H1 : b1 6= b2Ave
 bi le 
oe�
ient asso
ié à la régression dans la sous-population i.La statistique de test s'é
rit :̂
F = SCRT−(SCR1+SCR2)

SCR1+SCR2 × (N1+N2)−2(K+1)
(K+1)ave
 SCRT : la somme des 
arrés des résidus dans le modèle 
ontraint (modèle total), SCRi :somme des 
arrés des résidus dans le modèle i.Sous H0, elle suit une loi de Fisher de paramètres (K + 1, N1 + N2 − 2(K + 1)). La région 
ritiqueest don
 :

W = {F̂ |F̂ > f1−α(K + 1, N1 + N2 − 2(K + 1))}ave
 f1−α quantile d'ordre 1 − α de la loi de Fisher.On rejette H0 quand F̂ est dans la région 
ritique.Conformément au résultat du test de Chow, nous menons don
 des analyses é
onométriques enséparant les populations de moins et plus de 60 ans puisque les durées moyennes qu'elles 
onsa
rentaux di�érentes a
tivités ne sont pas homogènes et que le lien ave
 la pauvreté n'est pas similaire.2.2 L'e�et de la pauvreté est di�éren
ié selon le genreDans les modèles retenus, le 
oe�
ient asso
ié à l'indi
ateur de pauvreté s'interprète 
omme l'é
artde durée moyenne 
onsa
rée à une a
tivité entre les pauvres et le reste de la population à 
ara
té-ristiques 
omparables (�gure 9). Le premier 
onstat qui se dégage de la régression linéaire simple estque, pour les hommes, le nombre d'a
tivités pour lesquelles on observe des é
arts signi�
atifs de duréemoyenne entre les pauvres et le reste de la population est plus élevé avant 60 ans qu'après : 
elles-
ipassent de 11 à 4. À l'inverse, pour les femmes, le nombre d'a
tivité où apparaissent des di�éren
ess'a

roît après 60 ans et passe de 8 à 10. Ainsi l'emploi du temps des hommes pauvres et 
elui du restede la population semblent 
onverger après 60 ans, alors que, pour les femmes, les é
arts s'a

roissent.Comment expliquer une telle évolution ? Dans les régressions sur les durées 
onsa
rées aux 25 a
ti-vités, il apparaît pour les hommes que les prin
ipales variables in�uençant leur emploi du temps sont
elles liées à l'a
tivité professionnelle. On pourrait alors penser que les hommes pauvres 
onnaissentdes 
ontextes temporels di�érents du fait de 
ontraintes professionnelles parti
ulières. Après 60 ans, 
es
ontraintes professionnelles disparaissent et l'emploi du temps des pauvres et du reste de la populations'homogénéisent à quelques a
tivités près. Pour les femmes, avant 60 ans, l'emploi du temps sembleplus fortement lié aux 
ara
téristiques familiales. Aux âges plus avan
és, l'environnement familial desfemmes est de moins en moins di�éren
ié (les enfants ont quitté le foyer, elles vivent plus souventseules en raison d'un veuvage ou d'une séparation, et
.), la pauvreté peut alors se révéler 
omme undéterminant de leurs préféren
es en termes d'a
tivités. Après 60 ans, les femmes sont plus souvent enmeilleure santé que les hommes 
e qui pourrait également expliquer pourquoi l'éventail des a
tivités11



Figure 8 � Résultats du test de Chow
p-value

Rupture 
après 60 ans 
au seuil de 5 

%

p-value

Rupture 
après 60 ans 
au seuil de 5 

%
D1 Travail professionnel 0,9255 NON 0,2475 NON
D2 Trajet domicile- travail 0,0021 OUI <,0001 OUI
D3 Etudes <,0001 OUI <,0001 OUI
D4 Cuisine, linge ménage <,0001 OUI <,0001 OUI
D5 Soin et éducation des enfants <,0001 OUI <,0001 OUI
D6 Courses <,0001 OUI 0,0009 OUI
D7 Bricolage, jardinage, soins aux animaux <,0001 OUI <,0001 OUI
D8 Couture 0,0505 NON <,0001 OUI
D9 Travaux domestiques divers 0,123 NON 0,0069 OUI
D10 Sommeil <,0001 OUI <,0001 OUI
D11 Repas 0,6191 NON 0,2370 NON
D12 Toilette, soins personnels 0,0003 OUI <,0001 OUI
D13 Religion cimetière <,0001 OUI 0,1554 NON
D14 Association <,0001 OUI 0,0889 NON
D15 Spectacles 0,6512 NON 0,8589 NON
D16 Rencontres 0,0002 OUI 0,5619 NON
D17 Sport 0,024 OUI 0,7000 NON
D18 Promenade, plage, pêche, chasse 0,0439 OUI 0,0095 OUI
D19 Jeux musique 0,0423 OUI <,0001 OUI
D20 Conversation 0,1642 NON 0,4177 NON
D21 Télévision, vidéo 0,0025 OUI <,0001 OUI
D22 Lecture <,0001 OUI 0,0172 OUI
D23 Radio, écoute de musique 0,0015 OUI <,0001 OUI
D24 Détente, pauses 0,0146 OUI <,0001 OUI
D25 Trajets sauf ceux à but professionnel ou scolaire 0,0761 NON 0,0053 OUI

TOTAL des activités avec rupture après 60 ans 18 17

Code activité Type d'activité

Hommes Femmes

Le
ture : pour l'a
tivité D2 des femmes, la p-value asso
iée au test de Chow est inférieure à 0,05. Ona

epte don
 l'hypothèse selon laquelle il y a une rupture de 
omportement entre les plus et les moins de60 ansSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Champ : Ensemble des ménages non étudiantsauquel elles ont a

ès est plus large et en 
onséquen
e pourquoi les é
arts sont potentiellement plusnombreux.Le se
ond 
onstat est que, pour les hommes, l'e�et de la pauvreté semble s'exer
er avant toutd'un point de vue monétaire avant 60 ans et d'un point de vue 
ulturel après. En e�et, avant 60 ans,les hommes pauvres semblent délaisser les a
tivités ayant un 
oût �nan
ier au pro�t d'a
tivités peuonéreuses. À 
ara
téristiques so
io-démographiques 
omparables, les hommes pauvres passent ainsiquotidiennement en moyenne 11 minutes de plus à regarder la télévision ou des vidéos, 11 minutesde plus à dormir et 4 minutes de plus à faire des promenades ou aller à la plage, à la pê
he ou à la
hasse. Toutes 
es a
tivités sont peu 
oûteuses �nan
ièrement. À l'inverse, ils 
onsa
rent en moyenne5 minutes de moins aux spe
ta
les, 6 minutes de moins au trajets personnels, 4 minutes de moins auxjeux et à la pratique de musique et 4 minutes de moins au sport. Toutes 
es a
tivités requièrent quantà elles des dépenses monétaires signi�
atives. Si les pauvres privilégient le sommeil 
'est sûrement 
aril s'agit d'une a
tivité sans 
oût mais aussi 
ar ils o

upent plus souvent des métiers qui né
essitentplus de ré
upération physique. Ainsi parmi les hommes de moins de 60 ans, les ouvriers dorment enmoyenne 20 minutes de plus que les 
adres et 7 minutes de plus que les employés. Les e�e
tifs del'é
hantillon sont néanmoins trop faibles pour pouvoir étudier plus �nement le lien entre le sommeil etla profession. 12



Figure 9 � Les résultats de la régression par les moindres 
arrés ordinaires
Travail professionnel ns -12,6* - -
Trajet domicile- travail -4,2 ns - -
Etudes -7,3 ns ns ns
Cuisine, linge ménage ns 17,1 -7,6* ns
Soin et éducation des enfants ns ns ns ns
Courses ns ns ns -10,1
Bricolage, jardinage, soins aux animaux ns ns 23,5 10,3
Couture ns ns ns ns
Travaux domestiques divers ns ns ns ns
Sommeil 10,5 ns 33,3 28,3
Repas ns ns ns ns
Toilette, soins personnels ns -4,3 ns -4,2*
Religion cimetière 1,4 ns ns 2,5*
Association ns ns ns ns
Spectacles -4,5 -1,9* ns ns
Rencontres ns ns ns ns
Sport -3,7 ns ns -1,7
Promenade, plage, pêche, chasse 4,4 ns ns 4,9
Jeux musique -4* ns ns ns
Conversation -5,2 -4,5 ns -7,2*
Télévision, vidéo 11,2 18,6 ns ns
Lecture ns -3,8 -12,1 ns
Radio, écoute de musique ns ns ns -2,6
Détente, pauses ns ns ns ns
Trajets sauf ceux à but professionnel ou scolaire -5,9 -6,8 ns -8,4

Moindres carrés ordinaires
Moins de 60 ans Plus de 60 ans

Type d'activité Hommes Femmes Hommes Femmes

n.s : non signi�
atif, * : signi�
atif au seuil de 10 %Le
ture : Toute 
hoses égales par ailleurs, le fait d'être pauvre pour une femme de moins de 60 ans baisse le temps
onsa
ré à l'a
tivité travail professionnel de 12,6 minutes par jour au seuil de 10 %Les 
oe�
ients indiqués sont signi�
atifs au seuil de 5 %Sour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Champ : Ensemble des ménages non étudiantsAprès 60 ans, 
e n'est plus le 
ritère monétaire qui semble prévaloir. Les hommes pauvres délaissentles tâ
hes domestiques (
uisine, linge et ménage) et la le
ture pour lesquelles ils 
onsa
rent en moyenneà 
ara
téristiques 
omparables 8 minutes et 12 minutes de moins respe
tivement. En é
hange, ils privi-légient plus souvent le sommeil ave
 un sur
roît plus pronon
é qu'aux âges plus jeunes, de 33 minutes,ainsi que le bri
olage, jardinage et le soin aux animaux ave
 24 minutes de plus.Remarquons que, pour l'a
tivité des ren
ontres, la prise en 
ompte des 
ara
téristiques so
io-démographiques semble indiquer que 
e n'est pas intrinsèquement le fait d'être pauvre qui est liéà une plus grande fréquen
e des ren
ontres 
hez les hommes, mais plut�t la stru
ture de la populationdes pauvres. Avant 60 ans, l'é
art s'explique par une plus grande présen
e d'individus qui vivent seulsd'une part, qui sont au 
h�mage et qui ont un dipl�me inférieur au ba
 d'autre part. Les analysesindiquent en e�et que 
es individus sont amenés à 
onsa
rer plus de temps aux ren
ontres, qui ontsûrement des �ns so
iales dans le premier 
as et professionnelles dans le se
ond 
as.13



L'emploi du temps des femmes pauvres est moins marqué par 
ette opposition entre les a
tivitésdont le prix est élevé et 
elles dont il est faible mais plut�t par une plus grande di�éren
e de genre.Il 
orrespond plus à l'image traditionnelle de la "femme au foyer". Ainsi, à 
ara
téristiques so
io-démographiques 
omparables, les femmes pauvres travaillent moins longtemps que les femmes du restede la population (- 13 minutes) mais 
onsa
rent plus de temps aux tâ
hes domestiques (+ 17 minutes).En termes de loisirs, la seule a
tivité qu'elles privilégient plus est le fait de regarder la télévision ou desvidéos (+ 19 minutes) qui est une a
tivité qui se fait essentiellement au domi
ile. En revan
he, elles
onsa
rent moins de temps aux spe
ta
les (- 2 minutes), à la le
ture (- 4 minutes), aux 
onversations(- 5 minutes) et aux dépla
ements pour les loisirs (- 7 minutes). Après 60 ans apparaît une 
ertaine
onvergen
e ave
 les habitudes de vie des hommes pauvres dans le sens où la prin
ipale di�éren
e ave
les femmes non pauvres réside dans le sur
roît de temps qu'elles 
onsa
rent au sommeil (+ 28 minutes)et au bri
olage, jardinage et soins aux animaux (+ 10 minutes). Néanmoins, les femmes pauvres sedémarquent également dans leurs loisirs en donnant plus de pla
e aux promenades (+ 5 minutes) et auxa
tivités religieuses (+ 3 minutes) au détriment de faire les 
ourses (- 10 minutes), des dépla
ementsde loisirs (- 8 minutes), des 
onversations (- 7 minutes) et de l'é
oute de radio et de la musique (- 3minutes).Après 60 ans, le sur
roît de 
onsommation télévisuelle des pauvres n'apparaît plus. Il est possibleque 
ela résulte d'un e�et lié à l'âge, 
'est à dire que le niveau de 
onsommation des non pauvresrejoint aux âges avan
és 
elui des pauvres. Cela peut également provenir d'un e�et générationnel : lapopulation qui a au moins 60 ans en 1999 n'a probablement pas été aussi habituée à faire usage de latélévision (dont les programmes ont démarré en 1949 en Fran
e) 
omme instrument de loisir. En�n,notons que quel que soit leur âge, malgré un emploi du temps plus lié au genre en terme de travail,les femmes pauvres a

ordent quotidiennement moins de temps aux a
tivités de toilette et de soinspersonnels, 4 minutes de moins en moyenne. Cela peut s'expliquer par le 
oût monétaire induit par 
essoins mais aussi par les normes 
ulturelles transmises par leur "groupe so
ial".Les analyses par régression linéaire menées jusqu'à présent ont permis de dégager les liens entre lapauvreté et la durée 
onsa
rée aux a
tivités. Toutefois, elles ne permettent pas de mettre en éviden
e delien de 
ausalité. En e�et, il est possible que pour 
ertaines a
tivités l'hypothèse d'exogénéité ne soit pasvéri�ée en raison d'un biais de simultanéité (il peut exister des variables non observées dans l'enquêtequi déterminent simultanément l'emploi du temps et le fait d'être ou non pauvre). La mise en oeuvred'une analyse ave
 variable instrumentale pour pallier 
e problème paraît di�
ile dans 
e 
adre, 
omptetenu de l'inexisten
e d'un instrument optimal dans nos données. Par ailleurs, pour 
ertaines a
tivités ilpeut exister un biais de séle
tion non seulement par
e que les individus ne sont pas interrogés le mêmejour (
eux qui sont interrogés le diman
he ne dé
lareront pas de travail professionnel par exemple)mais aussi par
e que 
ertaines a
tivités ont un 
oût �nan
ier qui les rend peut-être plus ina

essiblespour les plus pauvres. A�n de répondre à 
es problèmes et de 
erner de manière plus �ne les é
artsd'emploi du temps entre les pauvres et le reste de la population, nous mettons en oeuvre un modèleTOBIT généralisé.
14



2.3 L'e�et de la pauvreté se dé
ompose en un "e�et de séle
tion" des a
tivités etun "e�et sur leur durée"Le temps 
onsa
ré à une a
tivité par un individu n'est disponible que si 
elui-
i a pratiqué 
ettea
tivité durant l'unique journée qu'il renseigne. Les régressions pré
édentes par les MCO sont baséessur l'hypothèse impli
ite qu'une personne qui ne pratique pas une a
tivité le jour où elle remplit le 
ar-net ne la pratique jamais. Or les durées 
onsa
rées aux a
tivités sont en réalité des variables 
ensurées.Par ailleurs, nous nous attendons à 
e qu'il existe un lien entre le fait de pratiquer ou non l'a
tivité lejour 
onsidéré et le temps 
onsa
ré à 
elle-
i.Nous mettons don
 en oeuvre un modèle de séle
tion généralisé, ou Tobit II (voir en
adré 3). La régres-sion 
omprend deux étapes nous permettant de di�éren
ier les déterminants du fait de faire l'a
tivitéd'une part et 
eux qui expliquent la durée 
onsa
rée à 
elle-
i d'autre part. Ces déterminants sont apriori di�érents, par exemple s'il existe des 
oûts �xes à la pratique de l'a
tivité (ainsi faire seulementune minute de sport né
essite de payer un abonnement ou de louer une salle, assister une minute àun spe
ta
le implique d'a
heter une pla
e, et
). La première partie de l'estimation explique alors laprobabilité de pratiquer 
ha
une des 25 a
tivités par le fait d'être ou non en situation de pauvreté, pardes variables de 
ontr�le et une variable instrumentale (une indi
atri
e valant 1 si la pratique a lieu ensemaine et 0 si elle a lieu le week-end, voir en
adré 4). La deuxième étape estime la durée 
onsa
réeaux a
tivités selon le fait d'être pauvre et ave
 les mêmes variables de 
ontr�le.Seul l'e�et de la pauvreté sur la probabilité de faire les a
tivités et sur le temps 
onsa
ré à 
elles-
iest présenté 4. L'analyse Tobit permet d'aller au delà de l'analyse par les MCO, dans la mesure où ellepermet de distinguer l'e�et de la pauvreté sur la pratique ou non d'une a
tivité de l'e�et propre sur ladurée 
onsa
rée à 
elle-
i quand elle est e�e
tivement pratiquée.La première régression n'étant pas linéaire, les 
oe�
ients asso
iés sont di�
ilement interprétables telsquels, seuls leurs signes le sont et indiquent si le fait d'être pauvre augmente ou diminue la probabilitéd'e�e
tuer l'a
tivité 
onsidérée. Le 
al
ul d'e�ets marginaux moyens permet de 
hi�rer 
es e�ets. Les
oe�
ients de la deuxième régression sont dire
tement interprétables ; ils donnent l'é
art de temps
onsa
ré à l'a
tivité par les individus pauvres qui la pratiquent par rapport aux individus du restede la population, à 
ara
téristiques 
omparables. Toutefois, 
omme il est indiqué dans l'en
adré 3, lesé
art-types 
al
ulés à l'issue de la deuxième régression sont erronés. Or ils interviennent dans la signi�-
ativité des 
oe�
ients. Nous les 
orrigeons en 
al
ulant la varian
e asymptotique que déterminée parla méthode du "bootstrap par les résidus" [5℄. Là en
ore, nous séparons l'analyse entre la populationdes moins de 60 ans et 
elle des plus de 60 ans.2.3.1 Avant 60 ans, l'e�et de séle
tion s'exer
e sur les a
tivités de loisirs alors que l'e�etsur la durée intervient sur les a
tivités liées au foyerLes résultats de l'analyse Tobit 
onfortent bien l'idée selon laquelle, au delà des di�éren
es stru
tu-relles entre les individus pauvres et le reste de la population, il existe des habitudes de vie propres à lapopulation pauvre. L'intérêt du modèle Tobit par rapport aux MCO est qu'il montre que les di�éren
esentre les pauvres et le reste de la population résultent de deux e�ets. Certaines di�éren
es proviennentprin
ipalement du fait de pratiquer ou non une a
tivité, on parlera i
i de "l'e�et de séle
tion", d'autress'observent sur la durée e�e
tive 
onsa
rée à une a
tivité, 
'est "l'e�et sur la durée". En�n , il y a éga-4. À titre indi
atif, les e�ets de l'ensemble des variables expli
atives sont disponibles en annexe 6 pour l'a
tivitétélévision des femmes de moins de 60 ans. 15



lement des é
arts résultant de la 
ombinaison des deux. Ainsi, à 
ara
téristiques d'a
tivité, de dipl�me,d'âge et de situation familiale identiques similaires, le fait d'être pauvre induit soit une probabilitéplus faible ou plus élevée de pratiquer les a
tivités, soit une durée e�e
tive moyenne plus petite ou plusgrande, soit les deux.En
adré 3 La régression TobitLe modèle Tobit s'applique lorsque la variable dépendante de la régression est une variable 
ontinue maisimparfaitement observée. Notre base de données 
ontient en e�et des individus ayant rempli un 
arnet journalier,nous disposons don
 de toutes les 
ara
téristiques de 
es individus. Mais la durée 
onsa
rée à 
ha
une desa
tivités étudiées n'est observée que si l'individu a pratiqué 
ette a
tivité durant la journée renseignée. Nousnous trouvons don
 fa
e à un modèle de 
ensure ; pour tous les individus, les variables expli
atives du modèlesont 
onnues, mais la variable que nous souhaitons expliquer (la durée 
onsa
rée à l'a
tivité) est nulle pour unepartie d'entre eux.L'estimation par les MCO d'un tel modèle est biaisée. Nous 
onsidérons don
 le modèle suivant :
{

Yi = X ′

1iβ + εi

D = 1{X ′γ + η ≥ 0}où Y est la durée 
onsa
rée à l'a
tivité 
onsidérée dans la journée renseignée. On suppose que l'on observe
(D, X, X1), mais Y seulement si D = 1. D 
orrespond don
 au fait de pratiquer ou non l'a
tivité durant lajournée renseignée.On suppose que :� ε et η sont indépendants de (X1, X)� η  N (0, 1)� et que ε et η sont 
orrélés
'est-à-dire qu'il existe un lien entre le fait de pratiquer on non l'a
tivité et la valeur de Y (on parle de séle
tionendogène).L'ensemble X1 de variables expli
atives 
omprend des indi
atri
es de la situation familiale, de l'âge, du dipl�me,de l'a
tivité et une indi
atri
e du fait d'être en situation de pauvreté. X 
omprend les mêmes variables ainsiqu'une indi
atri
e qui vaut 1 si le jour renseigné est un jour de semaine et 0 sinon.Nous pro
édons alors en deux étapes (méthode d'He
kman, 1976) :� Nous e�e
tuons un probit en régressant Di sur Xi. Nous obtenons ainsi le 
oe�
ient γ̂, l'estimation este�e
tuée par maximum de vraisemblan
e.� Nous régressons ensuite par les MCO Yi sur X1i et λ(X ′

i γ̂) =
ϕ(X′

i
γ̂)

φ(X′

i
γ̂) , appelé l'inverse du ratio de Mills, qui estun terme 
orre
tif ajouté à la régression pour prendre en 
ompte le fait que l'on se restreint à la populationqui pratique l'a
tivité (ave
 ϕ la fon
tion de densité d'une loi normale 
entrée réduite et φ sa fon
tion derépartition).Nous obtenons alors une etimation 
onvergente de β.Remarque 1 : La régression de deuxième étape s'é
rit don
 : Yi = X1i + δλ(X ′

i γ̂) + εiLe test de nullité du paramètre δ nous permet de véri�er si l'on est bien en présen
e de séle
tion endogène.Nous trouvons qu'il existe de la séle
tion endogène pour la plupart des a
tivités.Remarque 2 : En deuxième étape, γ̂ est estimé. On 
ommet don
 une erreur en ne régressant pas sur la vraievaleur de γ, 
e qui 
onduit à 
al
uler des é
arts-types faux. Pour 
orriger les é
arts-types, nous mettons enoeuvre un bootstrap.
16



En
adré 4 La variable instrumentale du jour de semaineLa régression Probit de première étape sur le fait de pratiquer ou non une a
tivité est e�e
tuée sur l'ensembledes variables expli
atives pré
édemment utilisées, auxquelles on ajoute une variable supplémentaire indiquantles jours de semaine. Il s'agit d'une indi
atri
e qui vaut 1 si le jour renseigné est un jour de semaine et 0 si 
'estun samedi ou un diman
he.Par 
onstru
tion, 
ette indi
atri
e joue 
omme une variable instrumentale du fait de pratiquer ou non l'a
tivité.� Nous estimons en e�et qu'il existe un lien entre le fait de pratiquer ou non l'a
tivité et 
ette variable.C'est la 
ondition de for
e de l'instrument. C'est le 
as notamment pour toutes les a
tivités liées au travailprofessionnel ; les trajets domi
ile-travail sont e�e
tués prin
ipalement en semaine par exemple. Mais 
'estaussi vrai pour les a
tivités de loisir si l'on 
onsidère que la pratique même de l'a
tivité implique à la fois des
oûts �xes d'entrée et un investissement minimal en temps. Ainsi, pour faire du tennis, un individu doit payerla lo
ation d'un 
ourt, s'y rendre, se 
hanger, don
 disposer d'un temps minimum et payer un 
oût d'entréepour pratiquer 
ette a
tivité. Nous pouvons don
 supposer que 
es a
tivités sportives sont plus sus
eptiblesd'être e�e
tuées le week-end qu'en semaine. De la même manière, l'individu ne paye une pla
e de 
inéma ques'il a le temps de suivre la totalité de la séan
e.� Par 
ontre, nous supposons que la variable de jour de semaine n'est pas 
orrélée ave
 la durée de l'a
tivité.Il s'agit de la 
ondition d'ex
lusion.Cette dernière hypothèse peut 
ependant être remise en 
ause si l'on 
onsidère que, pour 
ertaines a
tivités, lefait d'être en semaine ou en week-end a un impa
t sur la durée 
onsa
rée à 
elles-
i. On peut penser que lesindividus ont plus de temps le week-end à 
onsa
rer notamment aux a
tivités de loisirs qui n'impliquent pas de"
oût d'entrée". La le
ture par exemple peut être fa
ilement pratiquée aussi bien en semaine que le week-end,mais on peut s'y 
onsa
rer plus longtemps le samedi ou le diman
he. La même 
hose pourrait s'appliquer àl'a
tivité télévision.Nous avons 
ependant 
hoisi de ne retenir qu'un seul instrument pour toutes les a
tivités étudiées et faisonsdon
 l'hypothèse que la 
ondition d'ex
lusion s'applique à l'ensemble de 
es a
tivités. Bien que la validité de
ette variable puisse être remise en 
ause, nous avons 
hoisi de l'utiliser 
ar elle permet d'estimer les 
oe�
ientsdu modèle de façon robuste, sans faire dépendre l'identi�
ation de la distribution 
hoisie.Avant 60 ans, les deux e�ets s'exer
ent (�gure 10). Pour les hommes, ils agissent simultanément. Ilsemble même que pour eux il y ait une opposition entre les a
tivités liées au foyer et 
elles qui 
orres-pondent aux loisirs. Pour les premières, l'e�et sur la durée semble prédominer. L'analyse révèle que leshommes pauvres ont la même probabilité que le reste de la population mas
uline de faire du bri
olage,jardinage et soins aux animaux ou bien des travaux domestiques divers, mais parmi les hommes quipratiquent 
es a
tivités, les pauvres y 
onsa
rent respe
tivement 18 minutes et 54 minutes de plus.En 
e qui 
on
erne la 
uisine, le linge et le ménage, le 
onstat mis en relief par les MCO est nuan
é :
ertes le fait d'être pauvre diminue de 6,6 points la probabilité d'e�e
tuer 
es tâ
hes, mais parmi leshommes qui s'y 
onsa
rent, les pauvres y passent en moyenne 28 minutes de plus. Pour les a
tivitésde loisirs, 
'est l'e�et de séle
tion qui semble plus s'exer
er. L'analyse met en relief que les pratiquesde loisirs di�éren
iées entre les hommes pauvres et le reste de la population mas
uline relèvent plusdes probabilités di�érentes de faire ou non l'a
tivité que de la durée e�e
tive 
onsa
rée à 
elle-
i. Laprobabilité qu'un homme pauvre de moins de 60 ans assiste à un spe
ta
le, pratique des jeux ou de lamusique ou bien du sport est inférieure de 3 points environ à 
elle d'un homme non pauvre. À l'inverse,
elle-
i est supérieure de 2,7 points et de 1,3 points respe
tivement pour les a
tivités de "promenade,
hasse, pê
he, plage" et "religion, 
imetière". Cela re
oupe et tend à 
on�rmer l'hypothèse dé
rite dansla se
tion pré
édente selon laquelle 
e sont les 
oûts monétaires qui déterminent l'emploi du temps dela population pauvre mas
uline relativement aux loisirs. Elle ne se distingue pas en termes de duréee�e
tive mais plut�t en terme d'a

ès ou non aux a
tivités dont le 
oût induit est probablement lefa
teur déterminant. Il semble exister des 
oûts �xes à la pratique de 
ertaines a
tivités ; une fois 
es
oûts payés, l'e�et de la pauvreté sur le temps 
onsa
ré à l'a
tivité s'annule ou s'inverse.17



Figure 10 � É
arts de temps moyens entre les pauvres et le reste de la population de moins de 60 ansave
 
ontr�le d'autres 
ara
téristiques
Coefficient

Effet marginal 
moyen (%)

Coefficient (en 
minutes)

Intervalle de 
confiance à 95 % 

(Bootstrap)
Coefficient

Effet marginal 
moyen (%)

Coefficient 
(en minutes)

Intervalle de 
confiance à 95 % 

(Bootstrap)

D1 Travail professionnel ns ns ns ns ns - 55,3 -76,3 ; -35,1

D2 Trajet domicile- travail -0,21 -5,9 ns -0,18 -4,8 ns

D3 Etudes ns ns ns ns ns ns

D4 Cuisine, linge ménage -0,17 -6,6 27,5 19,0 ; 35,9 0,19 2,6 ns

D5 Soin et éducation des enfants ns ns ns 0,11 2,8 ns

D6 Courses ns ns ns -0,08* -3,0 -36,2 -49,0 ; -23,3

D7 Bricolage, jardinage, soins aux animaux ns ns 15,7* -2,3 ; 33,8* ns ns 27,4 9,3 ; 44,6

D8 Couture - - - - ns ns ns

D9 Travaux domestiques divers ns ns 53,5* -1,8 ; 108,2* ns ns ns

D10 Sommeil - - - - - -

D11 Repas - - - - - -

D12 Toilette, soins personnels ns ns ns -0,16* -1,1 -4,4 -7,6 ; -1,2

D13 Religion cimetière 0,42 1,2 ns ns ns -46,9* -92,6 ; 0,8*

D14 Association ns ns 95,7 16,7 ; 171,1 ns ns ns

D15 Spectacles -0,36 -3,0 ns -0,19 -2,1 ns

D16 Rencontres ns ns ns ns ns ns

D17 Sport -0,16 -2,8 19,5* -1,4 ; 40,8* ns ns ns

D18 Promenade, plage, pêche, chasse 0,12 2,7 ns ns ns ns

D19 Jeux musique -0,12 -2,7 ns ns ns ns

D20 Conversation -0,14 -4,3 37,4 22,5 ; 52,8 -0,20 -7,2 ns

D21 Télévision, vidéo ns ns -18,4 -29,5 ; -7,2 0,12 3,7 30,9 22,5 - 39,2

D22 Lecture ns ns ns -0,05 -6,3 -19,2 -35,5 ; -2,5

D23 Radio, écoute de musique ns ns ns -0,15* -1,5 ns

D24 Détente, pauses ns ns ns -0,16 -5,1 ns

D25 Trajets sauf ceux à but professionnel ou scolaire -0,17 -6,4 8,4 0,8 ; 15,9 -0,14 -5,2 20,8 9,8 ; 31,0

Déterminant de l'activité

Femmes

Déterminant de la durée

Hommes

Déterminant de la duréeDéterminant de l'activité

Code activité Type d'activité

Les 
oe�
ients sont signi�
atifs au seuil de 5 %, * : signi�
atif au seuil de 10 %, n.s : non signi�
atifLe
ture : À 
ara
téristiques 
omparables, le fait d'être pauvre pour une femme augmente la probabilité de regarderla télévision de 3,7 % en moyenne et augmente la durée passée devant la télévision d'un peu plus de 30 minutesLes a
tivités indiquées "-" sont des a
tivités pour lesquelles il n'y a pas de 
ensure, par
e qu'elles sont pratiquéestous les jours par tous les individus (sommeil et repas), ou des a
tivités qui ne sont pratiquées par personne (
outure).Sour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Champ : Ensemble des ménages non étudiantsEn 
e qui 
on
erne les femmes, la séparation entre les a
tivités du foyer et de loisirs est moinsmarquée. Les deux e�ets s'exer
ent sur 
es deux types d'a
tivité même si l'e�et de séle
tion semblemoins élevé en valeur sur les a
tivités du foyer. Les femmes ont une probabilité plus élevée de prati-quer les a
tivités de 
uisine, linge et ménage quand elles sont pauvres que quand elles ne le sont pas.Elles ont également une probabilité plus grande de s'o

uper des enfants. L'analyse met également enéviden
e qu'elles 
onsa
rent une durée moyenne e�e
tive plus longue au bri
olage. Elle atténue aussile 
onstat 
on
ernant la 
uisine, le linge et le ménage : les femmes pauvres y passent 36 minutes demoins que les femmes à 
ara
téristiques semblables du reste de la population. L'e�et de sele
tion estplus pronon
é sur les loisirs mais, pour les femmes pauvres, les di�éren
es se 
on
entrent plut�t sur desa
tivités d'intérieur. Ainsi, le fait d'être pauvre diminue la probabilité de lire, d'é
outer la radio ou dela musique, d'avoir des moments de pause et de détentes 
hez les femmes, à 
ara
téristiques identiques.En revan
he, les femmes pauvres ont une plus grande probabilité de regarder la télévision et des vidéosque le reste des femmes, et, quand elles pratiquent 
es a
tivités, les femmes pauvres le font plus de 30minutes de plus par jour que les femmes qui ne sont pas pauvres. En outre, à 
ara
téristiques 
ompa-rables, les femmes pauvres qui exer
ent une a
tivité professionnelle travaillent en moyenne 55 minutesde moins par jour que les femmes a
tives du reste de la population. Ce n'est pas l'a

ès au travail quiest dis
riminant pour les femmes pauvres mais sa durée. Cela rejoint le fait que les femmes pauvresexerçant une a
tivité professionnelle travaillent plus souvent à temps partiel que les femmes a
tives du18



reste de la population. En e�et, l'enquête montre que 59 % des femmes pauvres qui travaillent sont àtemps partiel 
ontre seulement 28 % pour les autres femmes en emploi. En�n, nous 
onstatons que lefait d'être une femme ou un homme pauvre diminue de 5 à 6 % la probabilité d'e�e
tuer des trajetsnon professionnels ou s
olaires, mais que, parmi les individus qui e�e
tuent 
es trajets, les pauvresont tendan
e à y 
onsa
rer plus de temps, peut-être par
e qu'ils habitent plus souvent dans des zonesurbaines ex
entrées que le reste de la population.Ainsi 
es résultats sont ri
hes en enseignements dans la façon dont les pauvres gèrent leur temps
omme ressour
e. Ils semblent renon
er simplement à 
ertaines a
tivités de loisirs à 
ause de leur 
oûtmonétaire. Le sur
roît de temps qu'ils en tirent paraît alors se répartir vers d'autres a
tivités de loisirsmoins 
oûteuses et dans une durée a

rue 
onsa
rée aux a
tivités domestiques, qui sont plus valori-sables é
onomiquement, dans le sens où elles s'apparentent plus à du travail.2.3.2 Après 60 ans, l'e�et de séle
tion prédomineFigure 11 � É
arts de temps moyens entre les pauvres et le reste de la population de 60 ans et plusave
 
ontr�le d'autres 
ara
téristiques
Coefficient
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moyen (%)

Coefficient (en 
minutes)

Intervalle de 
confiance à 95 
% (Bootstrap)

Coefficient
Effet marginal 

moyen (%)
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D1 Travail professionnel - - - - - -
D2 Trajet domicile- travail - - - - - -
D3 Etudes - - - - - -
D4 Cuisine, linge ménage ns ns ns ns ns ns
D5 Soin et éducation des enfants ns ns ns ns ns ns
D6 Courses -0,27 -10,2 17,0 1,7 ; 32,2 -0,24 -9,0 ns
D7 Bricolage, jardinage, soins aux animaux ns ns 30,7 11,4 ; 50,1 0,18 6,3 ns
D8 Couture - - - ns ns ns
D9 Travaux domestiques divers ns ns ns ns ns ns
D10 Sommeil - - - - - -
D11 Repas - - - - -
D12 Toilette, soins personnels ns ns ns -0,22* -1,5 ns
D13 Religion cimetière ns ns ns ns ns ns
D14 Association -0,54 -5,3 ns - - -
D15 Spectacles ns ns ns ns ns ns
D16 Rencontres ns ns ns ns ns ns
D17 Sport ns ns ns -0,46 -3,2 -
D18 Promenade, plage, pêche, chasse ns ns ns 0,17 5,3 -16,3 -29,8 ; -2,2
D19 Jeux musique -0,17* -4,8 ns ns ns ns
D20 Conversation ns ns ns -0,23 -7,9 ns
D21 Télévision, vidéo ns ns ns ns ns ns
D22 Lecture -0,23 -8,9 ns -0,13* -5,0 ns
D23 Radio, écoute de musique ns ns ns -0,31 -4,1 ns
D24 Détente, pauses ns ns ns ns ns 15,6* -1,7 ; 15,6*
D25 Trajets sauf ceux à but professionnel ou scolaire ns ns -10,3* -22,3 ; 1,2* -0,24 -8,9 ns

Déterminant de l'activité Déterminant de la durée Déterminant de l'activité Déterminant de la durée

Code activité Type d'activité Hommes Femmes

Les 
oe�
ients sont signi�
atifs au seuil de 5 %, * : signi�
atif au seuil de 10 %, n.s : non signi�
atifLe
ture : À 
ara
téristiques 
omparables, le fait d'être pauvre pour une femme baisse la probabilité de faireles 
ourses et baisse la durée passée à faire les 
ourses d'un peu plus de 10 minutesLes a
tivités indiquées "-" sont des a
tivités pour lesquelles il n'y a pas de 
ensure, par
e qu'elles sont pratiquéestous les jours par tous les individus, ou des a
tivités qui ne sont pratiquées par personne.Sour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Champ : Ensemble des ménages non étudiantsPour les plus de 60 ans, 
'est surtout l'e�et de séle
tion qui s'exer
e. Le fait d'être pauvre a unein�uen
e sur la probabilité de faire des 
ourses. Les pauvres de plus de 60 ans font, toutes 
hoses égales19



par ailleurs, moins les 
ourses que le reste de la population de plus de 60 ans. Et les femmes pauvresde moins de 60 ans, si elles font les 
ourses, le font durant 10 minutes de moins que les femmes de plusde 60 ans du reste de la population. Ce 
onstat est sûrement à mettre en relation ave
 le plus faiblebudget dont disposent 
es ménages. Les pauvres de plus de 60 ans passent par 
ontre plus de temps(31 minutes de plus pour les hommes et 13 minutes de plus pour les femmes) à faire du bri
olage, dujardinage et du soin aux animaux que le reste de la population de plus de 60 ans. Ces a
tivités nené
essitent en e�et pas né
essairement de ressour
es monétaires.Le fait d'être pauvre n'a pas d'in�uen
e sur les loisirs extérieurs des plus de 60 ans. En fait, les plusde 60 ans sont de manière générale peu nombreux à parti
iper à des loisirs extérieurs. Par 
ontre, lespauvres de plus de 60 ans ont, toutes 
hoses égales par ailleurs, une probabilité plus faible de par-ti
iper à des loisirs intérieurs. Cela re�ète des habitudes de vie et des normes 
ulturelles di�érentes.Les femmes pauvres de plus de 60 ans ont une probabilité plus faible de mener des 
onversations oud'é
outer la radio ou de la musique. Les hommes pauvres de plus de 60 ans ont une probabilité relati-vement plus faible de regarder la télévision ou des vidéos et de lire. S'ils lisent ils le font en moyenne21 minutes de moins par jour que le reste de la population de plus de 60 ans. Ainsi, après 60 ans lespauvres ne semblent plus utiliser leur temps 
omme moyen de 
ompenser leur désavantage monétaire.Comme nous l'avions évoqué dans la se
tion pré
édente la stru
ture de leur emploi du temps sembleplus in�uen
ée par d'autres fa
teurs 
omme les normes 
ulturelles par exemple.L'analyse des résultats du modèle de Tobit généralisé a montré qu'il existe des habitudes de vie propresà la population pauvre. Elle met en éviden
e l'existen
e de 
oûts �xes pour 
ertaines a
tivités 
ommeles loisirs que la population pauvre de moins de 60 ans pratique en 
onséquen
e moins souvent. Dans 
e
as, 
e n'est pas seulement le temps 
onsa
ré à l'a
tivité qui 
ara
térise le fait d'être pauvre mais aussil'a

ès à l'a
tivité. Cette étude 
omparative de la population pauvre et du reste de la population reste
ependant statique alors que nos données, des séquen
es d'emploi du temps, apportent des informa-tions dynamiques. Les 
hronogrammes nous avaient permis d'étudier la part de la population pauvrequi, au 
ours d'une journée, exerçait une a
tivité à telle heure. Nous approfondissons à présent l'étudede la su

ession des a
tivités 
ara
térisant l'emploi du temps de la population pauvre en réalisant une
lassi�
ation. Grâ
e à la méthode d'appariement optimal, nous dégageons ainsi des emplois du tempstypes de la population pauvre.3 Une typologie des personnes en situation de pauvreté selon leuremploi du tempsIl existe des di�éren
es d'emploi du temps entre les pauvres et le reste de la population, les dé
ri-vant 
omme un groupe homogène. Cependant 
ette population se 
ara
térise aussi par des disparitésso
io-démographiques, 
omme l'âge et le genre, qui nous ont amené à mener des analyses séparées.Est-il possible d'identi�er des emplois du temps types parmi les individus pauvres, qui re
ouperaientnotamment une telle stru
ture démographique ? Pour 
ela, nous allons utiliser les séquen
es de dérou-lement des a
tivités dé
rites par leur horaire et l'ordre dans lequel elles sont e�e
tuées. En e�et, ilest di�érent de travailler six heures de suite dans une journée et de travailler trois fois deux heuresà di�érents moments de la journée (�gure 3). Au 
ours d'une journée, un individu se 
onsa
re à un
ertain nombre d'a
tivités au 
ours des 144 tran
hes de 10 minutes qui la 
ompose. On obtient ainsiune variable séquentielle 
omposée de 144 éléments pour 
haque a
tivité que nous étudions au moyen20



d'une méthode d'appariement optimal (en
adré MAO), méthode qui a déjà été mie en oeuvre et s'estrévélée très pertinente sur des données Emploi du temps [6℄,[7℄. Après avoir 
onstruit une distan
eentre les individus grâ
e à 
ette méthode d'appariement optimal, nous e�e
tuons une 
lassi�
ation.A partir des journées des individus, nous dé�nissons 10 groupes d'individus qui renvoient à 10 typesd'emplois du temps (table 3, page 23).Globalement, le travail (ou les études) apparaît 
omme l'a
tivité la plus dis
riminante. Il sembleque 
e soit le fait de travailler ou non, et l'heure à laquelle on travaille qui di�éren
ient prin
ipalementles 
lasses. En e�et, les individus des premières 
lasses travaillent en moyenne moins de 10 minutes parjour, tandis que les individus des deux dernières 
lasses travaillent en moyenne plus de neuf heures parjour. Il y a moins d'é
arts entre les 
lasses sur les durées moyennes des autres a
tivités. La télévision estl'a
tivité ave
 la moins forte variabilité entre les 
lasses, l'é
art maximum n'étant que de deux heures.Les e�e
tifs des 
lasses sont très variables, allant du tiers des individus à moins d'un pour
ent de lapopulation pauvre.Les 
inq premières 
lasses sont des 
lasses où le temps de travail est quasiment inexistant : entre5 et 20 minutes (table 4, page 23). Ces 
lasses réunissent prin
ipalement des personnes ina
tives.Celles-
i se di�éren
ient par la manière dont est o

upée l'après midi et la soirée. La première 
lasseest intitulée "les ina
tifs". La se
onde 
lasse est aussi une 
lasse d'ina
tivité, mais les a
tivités fami-liales et domestiques autres que les tâ
hes ménagères monopolisent l'après midi par rapport à la 
lassepré
édente. Nous intitulons 
ette 
lasse les "ina
tifs domestiques". La 
lasse des "ina
tifs loisirs ettélévision" se distingue par une après-midi 
onsa
rée aux a
tivités de loisirs tandis que la télévisiono

upe en grande partie la soirée. La 
lasse des "ina
tifs ave
 sieste" est en
ore une 
lasse d'ina
tivité,mais elle se 
ara
térise par l'importan
e de la sieste l'après midi et surtout par la soirée beau
oupmoins axée autour de la télévision. En�n, la 
inquième 
lasse regroupe des ina
tifs qui e�e
tuent desloisirs l'après midi, 
omme la troisième 
lasse, mais qui ont une soirée di�érente : ils 
ontinuent surtoutà privilégier les loisirs plut�t que de regarder la télévision. Ils sont appelés les "ina
tifs loisirs". Lasixième 
lasse rassemble des individus e�e
tuant beau
oup d'a
tivités de loisirs pendant la nuit. Cesont les "no
turnes".Les quatres dernières 
lasses sont des 
lasses de travailleurs. Les individus de la septième 
lasse tra-vaillent en moyenne 5 heures par jour, soit moins d'une journée 
omplète. Nous intitulons 
ette 
lasseles "travailleurs à temps partiel". Les travailleurs de la huitième 
lasse travaillent en
ore un peu plus,6h20 en moyenne. Ils se di�éren
ient de la 
lasse pré
édente, outre par le temps de travail un peu pluslong, par des horaires de travail no
turnes. Nous nommons 
ette 
lasse les "travailleurs de nuit". En�nles deux dernières 
lasses sont des 
lasses de travailleurs à temps plein, ave
 plus de neuf heures detravail. La soirée di�éren
ie 
es deux 
lasses : la neuvième 
lasse regroupe les travailleurs à temps pleinqui regardent la télévision le soir tandis que la dixième 
lasse rassemble les travailleurs à temps pleinqui font autre 
hose de leur soirée. Nous intitulons 
es 
lasses respe
tivement "les travailleurs à tempsplein ave
 soirée télé" et "les travailleurs à temps plein".
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Les méthodes d'appariement optimalL'enquête Emploi du temps fournit un ensemble de séquen
es ; il s'agit de la suite des a
tivités exer
éespar 
haque individu au 
ours de la journée et reportées dans le 
arnet journalier. Dans le 
adre de 
etteenquête, nous avons 
al
ulé les temps moyens passés à exer
er di�érentes a
tivités. Cette informationimportante n'est pourtant pas su�sante. Elle ne permet en e�et que d'aborder de manière statique uneréalité qui est évidemment dynamique. Nous avons alors mis en forme des 
hronogrammes représentantle pour
entage d'individus exerçant une a
tivité à tel moment de la journée. Cette information est 
ertesdynamique puisque l'on 
onsidère l'évolution de la parti
ipation à une a
tivité mais elle ne 
on
erne qu'uneseule a
tivité. Ainsi elle ne peut pas être utilisée de manière à 
omparer des séquen
es d'a
tivités entreelles 
'est à dire des emplois du temps. C'est dans 
e but que nous avons introduit dans notre travail lesméthodes d'appariement optimal. Cette pro
édure, dé
rite par L. Lesnard et T. de Saint Pol (2004) [8℄ sedé
ompose en deux étapes : le première 
onsiste à 
al
uler une distan
e entre les séquen
es tandis que lase
onde est la 
lassi�
ation proprement dite des séquen
es.Pour 
onstruire une distan
e entre les séquen
es, on les 
ompare. On envisage alors l'ensemble des manièresde passer d'une séquen
e à une autre à l'aide de trois opérateurs : la suppression, l'insertion ou la sub-stitution d'une séquen
e. A 
haque opérateur est asso
ié un 
oût. On 
her
he alors 
omment transformerune séquen
e en une autre à un 
oût minimum.Dans notre travail nous avons 
hoisi de n'utiliser que la substitution 
omme opérateur de 
omparaison desséquen
es pour deux raisons prin
ipales :1) Les opérations de substitution 
onservent les stru
tures temporelles des séquen
es. En e�et, on 
omparedes séquen
es temporelles qui sont situées au même point du temps. Au 
ontraire, en insérant ou en enle-vant des éléments de séquen
es, on dé
ale dans le temps les séquen
es qui ne sont alors plus 
omparablesdu point de vue du temps. Or, nous avons vu par l'étude des
riptive de notre population en situation depauvreté, l'importan
e de la 
omparaison temporelle : travailler entre 9h et 18h est di�érent de travaillerpar 
oupures plus t�t et plus tard dans la journée même si les durées totales de travail sont identiques. Ilreste 
ependant vrai qu'en optant pour 
ette méthode, nous simpli�ons l'analyse des événements puisquenous modi�ons les événements par les substitutions alors que 
es derniers auraient été préservés par desinsertions-suppressions.2) Le 
hoix d'une seule méthode de 
omparaison des séquen
es simpli�e la question des 
oûts puisque nousasso
ions alors à 
haque fois le même 
oût à l'opérateur. Or, il est évident que dans une analyse 
ompre-nant à la fois des opérateur de suppression-insertion et des opérateurs de substitution, le 
hoix des 
oûtsest une question di�
ile qui n'est pas neutre. Choisir un 
oût plus faible pour les insertions-suppressionsque pour les substitutions 
'est faire le 
hoix d'asseoir la 
omparaison sur la suppression et l'insertion deséquen
es.La méthode de 
lassi�
ation des séquen
es est développée dans une annexe. Une fois que l'on a déterminéune distan
e deux à deux entre séquen
es, il faut dé�nir une distan
e entre groupes de séquen
es. Il existepour 
e faire un 
ritère d'agrégation : à 
haque étape, on retient la réunion entre les deux éléments quiont la distan
e la plus faible, puis on re
al
ule les distan
es et on regroupe à nouveau les deux élémentsqui ont la plus faible distan
e.Les ina
tifsCette 
lasse est la plus importante, ave
 32 % des individus. Elle est très féminisée : 7 personnes sur10 sont des femmes. Elle regroupe les personnes ina
tives 
omme les retraitées et les femmes au foyerprin
ipalement. Ainsi la moitié des femmes au foyer en situation de pauvreté est regroupée dans 
ette
lasse. La forte présen
e féminine va de pair une a
tivité 
uisine, linge ou ménage très importante, enparti
ulier avant les repas. Le temps de sommeil est très important dans 
ette 
lasse, ave
 une moyennede 10 heures par jour. Le sommeil n'est pas for
ément 
ontinu, ainsi la sieste est pratiquée par 19 % desindividus aux alentours de 14h30.Au
une a
tivité type ne semble prédominer l'après midi. La soiréeest essentiellement 
onsa
rée à la télévision.
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Table 3 � Résumé de la 
lassi�
ationClasse E�e
tif (en %) Appellation des 
lasses1 32 Ina
tifs2 14 Ina
tifs domestiques3 9 Ina
tifs loisirs et télévision4 10 Ina
tifs ave
 sieste5 7 Ina
tifs loisirs6 3 No
turnes7 7 Les travailleurs pauvres à temps partiel8 1 Les travailleurs pauvres de nuit9 9 Les travailleurs pauvres à temps plein et soirée télé10 8 Les travailleurs pauvres à temps pleinChamp : Ensemble des ménages en situation de pauvreté non étudiantsSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Table 4 � Les a
tivités de la journéeA
tivités Cl. 1 Cl. 2 Cl. 3 Cl. 4 Cl. 5 Cl. 6 Cl. 7 Cl. 8 Cl. 9 Cl. 10 Ens.Travail-études 5m 5m 5m 10m 20m 2h05 5h 6h20 9h15 9h15 2h05Cuisine-linge-ménage 3h 1h40 1h15 3h05 1h20 2h05 1h35 40m 20m 40m 2hMaison-famille-repas 5h 7h50 3h45 4h55 4h05 4h55 4h25 5h45 3h20 3h10 4h50Sommeil 10h 10h 10h20 10h05 9h35 7h45 9h20 6h30 8h20 7h40 9h35Loisirs-sorties 2h55 2h 5h15 3h 6h10 4h45 2h10 2h50 55m 2h55 3hTélévision 3h 2h20 3h25 2h45 2h30 2h20 1h50 1h55 2h 1h25 2h35Le
ture : dans une journée, les individus de la première 
lasse 
onsa
rent en moyenne 5 minutes au travail ou à l'étudeou au trajet domi
ile-travail. L'ensemble de la population des pauvres 
onsa
rent en moyenne 2 heures et 5 minutes à
ette a
tivité.Champ : Ensemble des ménages en situation de pauvreté non étudiantsSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Figure 12 � Chronogramme de toutes les a
tivités des individus de la première 
lasse

Champ : Ensemble des ménages non étudiants de la première 
lasse en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999 23



Figure 13 � Chronogramme de toutes les a
tivités des individus de la deuxième 
lasse

Champ : Ensemble des ménages non étudiants de la deuxième 
lasse en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Les ina
tifs domestiquesCette 
lasse est la deuxième en terme d'e�e
tif, ave
 15 % des pauvres. Comme la pré
édente,
ette 
lasse réunit des individus ina
tifs, mais il s'agit i
i plus de retraités que de femmes au foyer. Leshommes sont sur représentés et les individus vivent plus souvent en 
ouple que le reste de la populationpauvre. L'emploi du temps des individus di�ére de la 
lasse d'ina
tifs pré
édente en 
e qui 
on
erneles matinées et les après midis. En e�et, les a
tivités domestiques autres que le ménage ou la 
uisinemonopolisent toute la journée. En revan
he la soirée est aussi vouée à la télévision.Les ina
tifs loisirs et télévisionFigure 14 � Chronogramme de toutes les a
tivités des individus de la troisième 
lasse

Champ : Ensemble des ménages non étudiants de la troisième 
lasse en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999 24



Cette 
lasse représente en
ore une journée d'ina
tivité, mais la population qui la 
ompose di�ère
omplètement des deux 
lasses pré
édentes, 
onstituées en grande partie de retraités. Il s'agit i
i surtoutde jeunes (les moins de 25 ans 
omposent 34 % de la 
lasse, 
ontre 22 % en moyenne 
hez les pauvres),étudiants ou au 
h�mage. Un individu sur 
inq de la 
lasse est 
ependant en emploi, alors que le tempsde travail moyen de la 
lasse est inférieur à 10 minutes. Cette 
lasse rassemble alors les emplois dutemps d'individu ina
tifs ave
 les emplois du temps d'individus qui travaillent mais qui ont remplileur 
arnet journalier le diman
he. C'est pourquoi les diman
hes sont surreprésentés dans 
ette 
lasse(33 % des journées dé
rites dans la 
lasse sont un diman
he 
ontre 15 % en moyenne pour la populationpauvre). La journée est 
ara
térisée par une forte durée de sommeil, supérieure à 10 heures, et par uneaprès midi 
onsa
rée aux a
tivités de loisirs. Entre 15 heures et 18 heures, les trois quarts des individuse�e
tuent des a
tivités de loisirs. La soirée est aussi monopolisée par une unique a
tivité : la télévision.De 21h30 à 22h30, 8 individus sur 10 de la 
lasse sont devant leur poste.Les ina
tifs ave
 siesteFigure 15 � Chronogramme de toutes les a
tivités des individus de la quatrième 
lasse

Champ : Ensemble des ménages non étudiants de la quatrième 
lasse en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999La 
omposition de 
ette 
lasse est très pro
he de 
elle de la première 
lasse : il s'agit 7 fois sur 10de femmes, les retraités et les femmes au foyer 
omposent à plus de 90 % la 
lasse. Les emplois dutemps entre 
es deux 
lasses sont pro
hes, les a
tivités domestiques et les a
tivités de ménage et 
uisineo

upent une grande partie de la journée. Les deux 
lasses e�e
tuent toutes les a
tivités pendant unedurée presque similaire, mais à des moments un peu dé
alés. La prin
ipale di�éren
e réside surtoutdans la soirée. Les femmes de 
ette 
lasse regardent beau
oup moins la télévision, et elles se 
ou
hentplus t�t (mais en revan
he, elles se lèvent aussi plus t�t). De plus, la sieste semble être plus longueet pratiquée par plus d'individus de la 
lasse par rapport à la première 
lasse. L'emploi du temps del'individu moyen (Annexe 5) 
omprend même deux siestes dans l'après midi.Les ina
tifs loisirsLa moitié des individus de la 
lasse a moins de 25 ans. Cette 
lasse est à rappro
her de la troisième,qui regroupe aussi des jeunes. Les loisirs o

upent également une part importante de la journée et les25



Figure 16 � Chronogramme de toutes les a
tivités des individus de la 
inquième 
lasse

Champ : Ensemble des ménages non étudiants de la 
inquième 
lasse en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999diman
hes sont surreprésentés. Ces deux 
lasses se distinguent quant au début de la nuit et la soirée.En e�et, à minuit, seul un "ina
tif loisirs" sur deux dort alors que 
'est le 
as de presque la totalitédes "ina
tifs loisirs et télévisions". De plus, à 22 heures, moins d'un tiers des individus regardent latélévision alors qu'ils sont plus de 80 % à le faire dans la troisième 
lasse. La 
omparaison entre lesaprès midis des individus moyens des 
lasses 3 et 5 sur les horloges temporelles (Annexe 5) permet devisualiser la di�éren
e entre les soirées.Les no
turnesFigure 17 � Chronogramme de toutes les a
tivités des individus de la sixième 
lasse

Champ : Ensemble des ménages non étudiants de la sixième 
lasse en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Cette 
lasse 
omprend seulement 3 % des individus en situation de pauvreté. Il s'agit en
ore d'un26



groupe relativement jeune. Celui-
i a de nombreuses similitudes ave
 le pré
édent. Toutefois, le tempsde travail est plus important (plus de deux heures), et se situe l'après midi. Par 
onséquent, il restemoins de temps disponible pour les autres a
tivités, en parti
ulier les loisirs. Ce qui fait la spé
i�
itéde 
ette 
lasse, 
'est le peu de temps qui est a

ordé au sommeil durant la nuit. A deux heures dumatin, 4 individus sur 10 e�e
tuent une autre a
tivité. Cette 
lasse rassemble en
ore des emplois dutemps d'ina
tifs de jours ouvrés ave
 des emplois du temps d'individus plus a
tifs mais ayant répondule diman
he.Les travailleurs pauvres à temps partielFigure 18 � Chronogramme de toutes les a
tivités des individus de la septième 
lasse

Champ : Ensemble des ménages non étudiants de la septième 
lasse en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Cette 
lasse est la première 
lasse à regrouper prin
ipalement des a
tifs, qu'ils soient en emploi (sixindividus sur dix) ou étudiant (un individu sur trois). Le temps de travail est 
ependant inférieur àune journée 
omplète, ave
 
inq heures en moyenne. Le quart des individus de la 
lasse o

upe ainsiun emploi à temps partiel. Pour les trois quarts d'entre eux qui sont à temps partiel, 
elui-
i a étéimposé par l'employeur, il n'est pas 
hoisi. Le reste du temps est réparti entre les a
tivités domestiqueset les loisirs ainsi que la télévision. Le temps de sommeil reste toutefois assez 
onséquent ave
 9h20 enmoyenne. Les femmes et les jeunes sont surreprésentés dans 
ette 
lasse.Les travailleurs pauvres de nuitCette 
lasse a très peu d'e�e
tifs, moins du pour
ent. Le fait qu'elle subsiste en
ore alors que nousne 
onsidérons que les dix dernières 
lasses dénote que l'emploi du temps des individus qui la 
om-posent est très atypique par rapport au reste de la population. Cette 
lasse regroupe des individus quidorment très peu la nuit, non pas en raison d'a
tivité de loisirs 
omme la sixième 
lasse, mais en raisonde leur travail professionnel. A 3 heures du matin, six individus sur dix travaillent. Pour la majoritédes individus de la 
lasse qui travaillent la nuit, 
e travail de nuit est assez fréquent. Le temps de som-meil est très réduit, ave
 seulement 6h30 en moyenne. Il s'agit d'une 
lasse fortement mas
uline, ave

81% d'hommes. Il est déli
at de donner plus d'éléments sur 
ette 
lasse en raison de sa taille très réduite.27



Figure 19 � Chronogramme de toutes les a
tivités des individus de la huitième 
lasse

Champ : Ensemble des ménages non étudiants de la huitième 
lasse en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Les travailleurs pauvres à temps plein ave
 soirée téléFigure 20 � Chronogramme de toutes les a
tivités des individus de la neuvième 
lasse

Champ : Ensemble des ménages non étudiants de la neuvième 
lasse en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-19997 individus sur 10 de 
ette 
lasse sont des hommes, essentiellement des jeunes. Elle ne regroupe quedes individus en emploi ou des étudiants Il s'agit pour un tiers d'ouvriers et pour un tiers d'étudiants.La journée représentée est une journée de travail à temps 
omplet, ave
 plus de neuf heures de travail 5.Cette 
lasse regroupe don
 des individus qui travaillent à temps plein et qui ont rempli leur 
arnetjournalier un jour ouvré. Elle apparaît très homogène dans son emploi du temps : les individus se lèventà la même heure, entre six et sept heures, déjeunent entre douze et treize heures et vont se 
ou
herentre 22 et 23 heures. Malgré un temps de travail important, 
es individus sont quand même 
onsidérés
omme ayant un niveau de vie insu�sant. Il s'agit alors de travailleurs pauvres non pas à 
ause du5. Nous 
omptabilisons dans le temps de travail le temps de transport.28



temps partiel, 
omme dans la sixième 
lasse, mais de travailleurs pauvres en raison de leur situationfamiliale. En e�et, 73 % des individus ont plus de 2 enfants dans le ménage, 
ontre 47 % en moyennepour les pauvres. Le travail prenant une pla
e très importante dans la journée, il reste peu de tempspour les autres a
tivités. La soirée est 
omposée prin
ipalement en
ore une fois de l'a
tivité télévision.Les travailleurs pauvres à temps pleinFigure 21 � Chronogramme de toutes les a
tivités des individus de la dixième 
lasse

Champ : Ensemble des ménages non étudiants de la dixième 
lasse en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999Cette dernière 
lasse regroupe 
omme la pré
édente des individus en emploi et des étudiants. Ils'agit aussi de travailleurs à temps plein. La di�éren
e ave
 la 
lasse pré
édente provient du fait que leshoraires de travail sont moins "
onventionnels". A six heures du matin, un 
inquième des individus estdéjà en emploi ou e�e
tue son trajet professionel. De plus, le travail se prolonge plus frequemment dansla soirée que dans la 
lasse pré
édente. Les a
tivités réalisées au 
ours de la soirée y sont égalementbeau
oup plus variées. La pause déjeuner est aussi moins marquée. Il s'agit en
ore plut�t d'une 
lassemas
uline, ave
 des enfants au foyer. Cet emploi du temps semble un peu plus représenter les rythmeshoraires des employés et des agri
ulteurs que 
elui de la 
lasse pré
édente, qui 
ara
térise plut�t l'emploidu temps des ouvriers.En 
on
lusion, dans 
ette typologie, on retrouve des résultats que nous avions mis en avant pré
édem-ment tel que la di�éren
e entre les plus de 60 ans et le reste de la population pauvre. De plus, 
ertaines
lasses sont "sexuées" : 6 
lasses sur 10 ont plus de 60% de femmes ou d'hommes. Les jeunes, quireprésentent le quart des individus en situation de pauvreté, ont des emplois du temps plus di�éren
iésau sein de leur groupe que les plus de 60 ans. Ils sont en e�et surreprésentés dans six 
lasses 
ontreseulement trois pour les plus de 65 ans. Il est probable qu'une partie de 
ette di�éren
e provient dufait qu'il y a peu d'é
art entre les jours de semaine et les week end pour les ina
tifs, tandis que les plusjeunes ont des di�éren
es d'emploi du temps plus marquées entre le diman
he et le reste de la semaine.
29



Table 5 � Les 
ara
téristiques so
iodémographiques des individus selon les 
lassesEn % Cl. 1 Cl. 2 Cl. 3 Cl. 4 Cl. 5 EnsembleSexe Homme 30 55 57 32 52 45Femme 70 45 43 68 48 55Age Moins de 25 ans 10 13 34 7 51 2225 à 34 ans 11 15 18 15 15 1635 à 44 ans 18 20 13 20 16 1845 à 54 ans 12 14 14 11 7 1355 à 64 ans 12 14 5 13 2 965 ans et plus 37 24 16 34 9 21Vie en 
ouple Oui 58 67 43 56 37 53Non 42 33 57 44 63 47Nombre d'enfants 0 48 42 36 49 28 36de moins 1 17 20 12 15 16 17de 18 ans 2 ou plus 35 38 52 36 56 47Niveau de dipl�me Sans dipl�me 46 39 42 45 29 39CEP, DFEO 25 18 14 21 6 17BEPC 7 6 12 6 21 10CAP, BEP 16 27 20 18 23 22Ba
 te
hno 1 3 2 0 3 3Ba
 général 3 3 6 5 7 5Ba
 + 2 1 2 3 3 6 3Supérieur à Ba
 + 2 1 2 2 1 4 2O

upation En emploi 9 16 18 8 16 25Ch�meur 21 27 30 21 29 19Etudiant 5 6 23 4 35 15Militaire 0 0 1 1 0 1Retraité 22 19 9 21 4 13Retiré des a�aires 14 13 7 10 2 8Femme au foyer 22 13 6 26 10 13Autre ina
tif 8 7 6 10 3 6Travail à Oui 3 6 4 3 6 7temps partiel Non 97 94 92 97 94 93CSP Agri
ulteur 1 0 0 0 0 3Artisan 1 0 1 0 0 2Cadre 3 0 0 0 0 0Profession Intermediaire 0 2 0 0 2 2Employé 0 5 6 4 7 8Ouvrier 4 9 10 4 7 10Retraité 35 31 16 31 7 22Etudiant 5 6 23 4 35 15Ina
tif 51 47 43 57 42 38Jour de Lundi 10 8 8 11 6 9l'enquête Mardi 14 14 10 15 8 15Mer
redi 18 18 12 15 17 17Jeudi 17 17 10 19 12 17Vendredi 13 9 14 15 11 14Samedi 13 22 14 11 19 13Diman
he 15 13 33 13 27 15Le
ture : 30% des individus de la première 
lasse sont des hommes. 3% des individus de la première
lasse travaillent à temps partiel.Champ : Ensemble des ménages en situation de pauvreté non étudiantsSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999 30



Table 6 � Les 
ara
téristiques so
iodémographiques des individus selon les 
lassesEn % Cl. 6 Cl. 7 Cl. 8 Cl. 9 Cl. 10 EnsembleSexe Homme 46 35 81 69 61 45Femme 54 65 19 31 39 55Age Moins de 25 ans 29 37 18 41 31 2225 à 34 ans 22 15 41 19 22 1635 à 44 ans 20 20 5 19 23 1845 à 54 ans 8 18 29 16 18 1355 à 64 ans 8 7 0 5 6 965 ans et plus 13 3 7 0 0 21Vie en 
ouple Oui 38 47 62 49 48 53Non 62 53 38 51 52 47Nombre d'enfants 0 29 18 20 12 21 36de moins 1 20 19 21 15 16 17de 18 ans 2 ou plus 51 63 59 73 63 47Niveau de dipl�me Sans dipl�me 31 23 42 33 28 39CEP, DFEO 19 13 9 8 9 17BEPC 9 18 21 15 15 10CAP, BEP 20 20 22 32 31 22Ba
 te
hno 6 5 0 0 5 3Ba
 général 0 2 0 5 7 5Ba
 + 2 2 4 6 3 3 3Supérieur à Ba
 + 2 3 6 0 2 2 2O

upation En emploi 24 58 64 64 71 25Ch�meur 26 5 9 1 3 19Etudiant 14 32 9 34 23 15Militaire 2 0 0 0 2 1Retraité 14 1 7 0 0 13Retiré des a�aires 2 2 0 0 0 8Femme au foyer 12 2 6 0 0 13Autre ina
tif 7 0 5 0 0 6Travail à Oui 6 26 6 11 16 7temps partiel Non 94 74 94 89 84 93CSP Agri
ulteur 0 11 0 6 12 3Artisan 0 9 0 5 11 2Cadre 0 0 0 1 0 0Profession Intermediaire 4 3 9 7 5 2Employé 6 25 23 12 20 8Ouvrier 13 9 32 33 23 10Retraité 15 3 7 0 0 22Etudiant 14 32 9 34 23 15Ina
tif 47 7 19 1 6 38Jour de Lundi 8 8 4 14 11 9l'enquête Mardi 7 18 17 26 20 15Mer
redi 12 16 18 12 23 17Jeudi 18 19 9 22 16 17Vendredi 11 15 24 22 20 14Samedi 17 11 0 2 5 13Diman
he 27 13 28 1 5 15Le
ture : 30% des individus de la première 
lasse sont des hommes. 3% des individus de la première
lasse travaillent à temps partiel.Champ : Ensemble des ménages en situation de pauvreté non étudiantsSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999 31



Con
lusionL'un des prin
ipaux obje
tifs de 
ette étude est de déterminer si l'on peut 
onsidérer le temps
omme une ressour
e. L'observation et l'analyse de l'emploi du temps de la population pauvre fran-çaise permet-elle de 
on
lure sur 
ette question ? Les pauvres font-ils usage du temps pour 
ompenserla faiblesse de leurs revenus ? À première vue, lorsque l'on 
onsidère la population des pauvres danssa pluralité, l'utilisation du temps 
omme ressour
e n'est pas expli
ite. Les habitudes de vie semblent
ertes en lien ave
 le désavantage monétaire mais elles semblent également marquées par des e�ets quine dé
oulent pas mé
aniquement de leurs faibles revenus. Cependant, la population pauvre est trèshétérogène en termes de 
ara
téristiques so
io-démographiques. Lorsque 
elles-
i sont prises en 
ompte,il apparaît bel et bien que le temps est 
onsommé 
omme une ressour
e.Plusieurs indi
es en témoignent pour les hommes. Le premier est la répartition des a
tivités exer
éesselon leur 
oût monétaire : à 
ara
téristiques so
io-démographiques 
omparables, les hommes pauvresprivilégient plus les a
tivités qui n'engendrent pas de dépense monétaire. Plus loin en
ore, ils semblentse 
omporter globalement de façon rationnelle par rapport à leur 
ontrainte budgétaire. Ils pratiquentd'une part une séle
tion brute des a
tivités de loisirs : ils 
hoisissent 
elles à moindre 
oût 
omme lespromenades, la 
hasse ou la pê
he et délaissent les plus onéreuses 
omme les spe
ta
les. À 
ela s'ajouteune modulation des durées 
onsa
rées aux a
tivités liées au foyer (tâ
hes domestiques, bri
olage, tra-vaux domestiques divers) auxquelles ils 
onsa
rent beau
oup plus de temps que les autres hommesde la population. Ce
i peut s'expliquer par le fait que 
es a
tivités ont en quelque sorte une "valeurmar
hande" dans la mesure où elles sont généralement à l'origine d'une valeur ajoutée et peuvent êtree�e
tuées par un tiers 
ontre une rénumération. Ainsi les pauvres les "a
hètent" non pas ave
 leur ar-gent mais ave
 leurs temps. Le se
ond indi
e est la rupture des emploi du temps des hommes pauvresvers 60 ans. Avant 60 ans, 
'est à dire aux âges a
tifs, il y a de nombreuses a
tivités pour lesquelles leshommes pauvres se distinguent alors qu'aux âges d'ina
tivité, leur nombre diminue. Ce 
onstat peutdé
ouler du fait qu'aux âges a
tifs, le temps passé à ne pas travailler est un manque à gagner potentielalors qu'après 60 ans 
et arbitrage entre disponibilités temporelle et monétaire est moins pronon
é.Les hommes pauvres sont moins in
ités à moduler leur emploi du temps di�éremment du reste de lapopulation. Chez les femmes, le r�le du temps 
omme ressour
e est un peu moins per
eptible. Nousretrouvons globalement les mêmes e�ets que pour les hommes mais dans une moindre ampleur. L'arbi-trage entre le temps et l'argent est présent mais il semble que d'autres fa
teurs interfèrent, notammentles 
ara
téristiques familiales. Le temps est là aussi une ressour
e mais qui n'a pas seulement un équi-valent monétaire.Ces résultats sont également intéressants en 
e qui 
on
erne le débat sur les trappes à pauvreté.Ils mettent en relief que les dé
isions des individus aux âges d'a
tivité de retour ou non à l'emploi nese font pas seulement selon la hauteur des béné�
es monétaires attendus mais également sans doute,selon un arbitrage temporel. Ils en
ouragent don
 des mesures ayant une dimension non seulement�nan
ière mais aussi temporelle 
'est-à-dire o�rant de nouvelles opportunités d'emploi du temps auxplus pauvres. Par exemple, on pourrait penser à une plus grande ventilation des Chèques EmploiServi
e Universel (CESU) selon le quotient familial (
al
ulé en fon
tion du revenu) voire même à desversements d'indemnités partiellement sous forme de CESU, pour favoriser le retour à l'emploi desfemmes les plus pauvres, quelles que soient leurs 
ara
téristiques familiales et notamment pour 
ellesappartenant à une famille monoparentale. 32



AnnexesAnnexe 1 Re
odage des a
tivitées prin
ipales1) Re
odage en 25 postes d'a
tivité pour l'analyse des
riptive et é
onométrique despersonnes en situation de pauvretéDans notre étude des
riptive et é
onométrique des personnes en situation de pauvreté, 
'est-à-diredans les parties 1 et 2 de notre travail, nous reprenons la nomen
lature des a
tivités d'Herpin et Chenu(2002) [4℄ :

Figure 22 � Nomen
latures d'a
tivités de 1974,1986, 1998Dans 
ette nomen
lature, 3 postes d'a
tivité sont 
onsa
rés à la vie professionnelle : le travailprofessionnel ; les trajets domi
ile-travail et les études. On retrouve 6 postes d'a
tivité en lien ave
 le33



travail domestique : le fait de 
uisiner, de s'o

uper du linge, de faire le ménage ; le soin et l'édu
ationdes enfants ; les 
ourses ; le bri
olage, jardinage, les soins aux animaux ; la 
outure et les travaux do-mestiques divers. Le travail domestique 
omporte des a
tivités qui ont des équivalents mar
hands etpeuvent par 
onséquent être déléguées. Le temps personnel est dé
omposé en 3 postes d'a
tivité : lesommeil ; le repas et la toilette, les soins personnels. Il est ainsi formé d'a
tivités quotidiennes que l'onne peut pas déléguer. On trouve ensuite 7 a
tivités relatives aux loisirs plut�t extérieurs : la religion etles dépla
ement au 
imetière ; la parti
ipation à des asso
iations ; les spe
ta
les ; les ren
ontres ; le sportet les promenades, la plage, la pê
he et la 
hasse ainsi que les trajets sauf 
eux à but professionnel ous
olaire. En�n, 6 a
tivités dé
rivent les loisirs plut�t intérieurs : les jeux et la pratique d'un instrumentde musique ; la 
onversation 6 ; le fait de regarder la télévision ou des vidéos ; la le
ture ; la radio etl'é
oute de la musique ; les moments de détente et les pauses.2) Re
odage en 6 postes d'a
tivité pour 
onstruire une typologie des personnes ensituation de pauvretéPour 
onstruire une typologie des personnes en situation de pauvreté, nous regroupons 
es 25postes d'a
tivité en 6 postes dans la partie 3 de notre travail. Nous utilisons l'information 
onnuesur la population pauvre issue des parties 1 et 2 de notre travail pour séle
tionner les a
tivités parlesquelles la population pauvre se di�éren
ie le plus du reste de la population. Nous obtenons ainsi lanomen
lature 
i-dessous en 6 postes :Nous avons mis en valeur le fait que les di�éren
es de 
omportement entre les pauvres et le reste deNomen
lature de la MAO Nomen
lature de Herpin et Chenu (25 postes)1 Travail professionnel 1 à 32 Cuisine, linge, ménage 43 Maison et famille 5 à 9, 11, 124 Sommeil 105 Loisirs 13 à 20, 22, 23, 24, 256 Télévision 21Table 7 � Nomen
lature utilisée pour la méthode d'appariement optimalela population étaient les plus importantes pour 4 a
tivités à savoir les a
tivités "travail professionnel","
uisine, linge, ménage", "sommeil" et "télévision et vidéos". Nous in
luons don
 
es 4 a
tivités dansnotre nomen
lature. Pour obtenir l'ensemble des a
tivités e�e
tuées dans la journée, nous 
omplétons
es 4 postes par 2 postes plus généraux et dans lesquels les di�éren
es de 
omportement entre les pauvreset le reste de la population sont plus faibles : la maison et famille ainsi que les loisirs (télévision ex
lue).

6. Les a
tivités regroupées dans "
onversation" re
oupent 
elles de "ren
ontres". Cette parti
ularité peut rendredi�
ile l'interprétation des résultats asso
iés à 
es deux rubriques.34



Annexe 2Ave
 qui les personnes en situation ou non de pauvreté font-elles les a
tivités ?
Code d'activité type d'activité Lieux Pauvres Reste de la population

Femmes Hommes Ensemble Femmes Hommes Ensemble
Chez soi 9,6 7,8 8,4 6,4 5,9 6,1

D1 Travail professionnel Lieu de travail 85,0 80,1 81,7 88,6 84,5 86,1
A l'extérieur 4,2 10,7 8,6 3,9 7,2 5,9
Chez soi 0,0 0,0 0,0 0,0 0,1 0,0

D2 Trajet domicile-travail Lieu de travail 0,3 0,8 0,6 0,0 0,5 0,3
A l'extérieur 2,5 2,2 2,3 1,9 1,8 1,8
Chez soi 30,5 23,0 26,9 31,7 29,4 30,6

D3 Etudes Lieu de travail 54,3 66,7 60,3 55,5 58,3 56,9
A l'extérieur 14,0 9,3 11,8 12,4 11,5 12,0
Chez soi 96,3 91,6 95,6 97,1 94,9 96,7

D4 Cuisine, linge, ménage Lieu de travail 0,2 0,6 0,2 0,1 0,4 0,2
A l'extérieur 3,0 6,4 3,5 2,3 4,2 2,7
Chez soi 93,4 89,0 92,6 90,5 86,9 89,5

D5 Soin et éducation des enfants Lieu de travail 0,1 0,0 0,1 0,1 0,6 0,3
A l'extérieur 6,0 10,0 6,7 8,4 11,6 9,2
Chez soi 97,0 97,1 97,0 97,1 96,6 96,9

D10 Sommeil Lieu de travail 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2
A l'extérieur 2,3 2,2 2,3 2,3 2,6 2,5
Chez soi 83,7 80,2 82,1 77,2 73,0 75,1

D11 Repas Lieu de travail 1,7 3,4 2,5 3,9 5,2 4,6
A l'extérieur 14,3 16,1 15,2 18,5 21,2 20,0
Chez soi 91,5 91,1 91,3 89 90,5 89,7

D12 Toilette, soins personnels Lieu de travail 0,3 0,3 0,3 0,2 0,4 0,3
A l'extérieur 7,1 7,5 7,3 10 8,3 9,2
Chez soi 36,4 28,9 33,2 17,9 19,5 18,6

D13 Religion, cimetière Lieu de travail 0,0 0,0 0,0 0,5 0,6 0,5
A l'extérieur 61,5 71,1 65,6 79,7 78,0 79,0
Chez soi 4,6 7,0 5,9 15,8 21,4 19,3

D14 Association Lieu de travail 0,0 8,9 4,9 3,4 4,4 4,0
A l'extérieur 93,8 83,9 88,3 79,3 73,5 75,7
Chez soi 0 0,0 0,0 1,9 1,5 1,6

D15 Spectacle Lieu de travail 0 0,0 0,0 0,4 0,3 0,4
A l'extérieur 100 97,2 98,7 96,2 97,3 96,8
Chez soi 25,1 15,0 19,9 25 25 20,7

D16 Rencontres Lieu de travail 0 0,3 0,2 0,5 0,5 0,6
A l'extérieur 74,3 83,9 79,3 73,5 73,5 77,9
Chez soi 12,5 9,6 10,4 20,1 14,2 15,9

D17 Sport Lieu de travail 0,0 1,8 1,3 0,1 1,1 0,8
A l'extérieur 86,9 86,3 86,5 78,7 83,7 82,2
Chez soi 13,8 9,9 11,8 8,3 10,8 9,6

D18 Promenade, plage, pêche, chasse Lieu de travail 0,3 1,1 0,7 0,1 0,5 0,3
A l'extérieur 82,0 83,9 83,0 87,0 83,7 85,3
Chez soi 75,0 75,6 75,4 70,2 75,2 73,3

D19 Jeux, musique Lieu de travail 0,0 0,0 0,0 0,2 0,3 0,3
A l'extérieur 24,7 23,6 24,0 29,1 24 26
Chez soi 95,9 96,0 96,0 96,4 96,4 96,4

D21 Télévision, vidéo Lieu de travail 0,1 0,0 0,1 0,1 0,1 0,1
A l'extérieur 3,7 3,3 3,5 3,1 3,2 3,1
Chez soi 95,4 94,8 95,1 96,1 95,3 95,7

D22 Lecture Lieu de travail 0,4 0,2 0,3 0,2 0,4 0,3
A l'extérieur 3,7 4,8 4,2 3,3 3,7 3,5
Chez soi 92,7 97,8 96,2 96,2 96,4 96,3

D23 Radio, écoute de la musique Lieu de travail 0,0 0,0 0,0 0 0,2 0,1
A l'extérieur 7,3 1,4 3,3 3,8 3,0 3,4
Chez soi 81,8 69,5 75,9 62,3 53,6 57,7

D24 Détente, pauses Lieu de travail 11,0 20,4 15,6 28,7 35,0 32,0
A l'extérieur 7,1 9,2 8,1 8,2 10,6 9,5Figure 23 � Compagnie ave
 laquelle les pauvres et le reste de la population font les a
tivitésChamp : Pauvres, n'appartenant pas à un ménage étudiant et reste de la populationSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999
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Annexe 3Où les personnes en situation ou non de pauvreté font-elles les a
tivités ?
Code d'activité type d'activité compagnie Reste de la population

Femmes Hommes Ensemble Femmes Hommes Ensemble
Seul 29,9 33,0 32,0 19,3 24,8 22,6

D1 Travail professionnel Avec au moins une personne du ménage 12,2 9,8 10,6 4,1 2,8 3,3
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 57,1 57,0 57,0 76,2 71,7 73,5
Seul 51,4 65,4 59,5 69,5 75,0 72,8

D2 Trajet domicile-travail Avec au moins une personne du ménage 8,4 6,9 7,5 9,9 6,0 7,6
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 39,6 27,6 32,7 20,3 18,5 19,2
Seul 28,8 22,3 25,7 30,4 29,6 30,0

D3 Etudes Avec au moins une personne du ménage 5,1 4,9 5,0 3,6 2,1 2,9
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 65,3 72,3 68,6 65,9 67,8 66,8
Seul 62,9 56,3 61,9 67,4 56,8 65,4

D4 Cuisine, linge, ménage Avec au moins une personne du ménage 32,0 34,5 32,3 28,5 37,8 30,3
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 4,6 8,8 5,2 3,6 5,1 3,9
Seul 10,2 13,8 10,9 9,6 9,3 9,5

D5 Soin et éducation des enfants Avec au moins une personne du ménage 83,0 77,7 82,0 80,2 81,8 80,7
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 6,4 8,5 6,8 9,8 8,7 9,5
Seul 54,9 46,5 51,2 42,0 37,8 40,0

D10 Sommeil Avec au moins une personne du ménage 41,9 51,4 46,1 55,5 59,7 57,5
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 2,7 1,7 2,2 2,0 1,9 1,9
Seul 20,4 17,6 19,1 19,8 17,2 18,5

D11 Repas Avec au moins une personne du ménage 62,8 65,9 64,2 61,7 61,3 61,5
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 16,6 16,4 16,5 18,1 21,2 19,7
Seul 82,3 81,9 82,1 80,4 79,9 80,2

D12 Toilette, soins personnels Avec au moins une personne du ménage 11,7 11,3 11,5 12,9 14,4 13,5
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 5,0 6,2 5,5 6,0 5,0 5,6
Seul 23,8 22,7 23,3 29,1 19,8 25,4

D13 Religion, cimetière Avec au moins une personne du ménage 26,6 26,1 26,4 28,8 38,7 32,7
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 47,6 51,2 49,1 40,8 40,8 40,8
Seul 19,9 12,7 15,9 15,6 19,6 18,1

D14 Association Avec au moins une personne du ménage 13,5 2,0 7,1 11,2 6,8 8,4
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 66,6 85,2 76,9 73,2 73,6 73,4
Seul* 0,0 6,6 0,3 4,9 5,2 5,0

D15 Spectacle Avec au moins une personne du ménage 36,3 28,8 32,7 42,6 38,3 40,3
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 63,7 70,6 62,0 51,8 56,2 54,2
Seul 6,1 4,4 5,2 3,4 5,0 5,2

D16 Rencontres Avec au moins une personne du ménage 33,3 22,6 27,8 36,3 32,7 34,5
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 60,0 72,9 66,7 59,7 62,1 60,9
Seul 12,9 15,8 15,0 20,0 15,8 17,0

D17 Sport Avec au moins une personne du ménage 14,8 7,5 9,45 22,7 16,5 18,3
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 61,9 58,7 59,6 39,1 54,0 47,5
Seul 29,8 41,4 35,7 19,2 35,1 27,7

D18 Promenade, plage, pêche, chasse Avec au moins une personne du ménage 35,9 29,0 32,4 50,0 38,8 44,0
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 34,2 29,6 31,9 30,6 25,9 28,1
Seul 28,1 41,7 36,4 37,8 47 43,5

D19 Jeux, musique Avec au moins une personne du ménage 37,7 26,2 30,7 31,4 26,1 28,1
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 30,3 30,7 30,6 28 24,2 25,6
Seul 36,1 25,9 31,5 37,0 30,9 33,8

D21 Télévision, vidéo Avec au moins une personne du ménage 56,6 66,9 61,2 57,4 63,4 60,5
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 7,0 6,5 6,8 5,3 5,4 5,3
Seul 79,1 72,4 76,1 72,0 64,8 68,5

D22 Lecture Avec au moins une personne du ménage 17,2 24,1 20,3 25,6 32,3 28,8
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 3,2 3,2 3,1 2,2 2,4 2,3
Seul 58,2 62,7 61,2 72,2 66,4 68,9

D23 Radio, écoute de la musique Avec au moins une personne du ménage 29,9 27,6 28,3 23,8 26,8 25,5
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 12,0 8,9 9,9 4,0 3,9 5,5
Seul 47,8 37,7 42,9 38,4 33,1 35,6

D24 Détente, pauses Avec au moins une personne du ménage 27,7 36,1 31,8 28,7 28,6 28,4
Avec seulement une ou des personne(s) extérieure(s) au ménage 24,4 25,8 25,1 32,4 37,7 35,2

Pauvres

Figure 24 � Lieux où les personnes pauvres et le reste de la population font les a
tivitésChamp : Pauvres, n'appartenant pas à un ménage étudiant et reste de la populationSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999
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Annexe 4 Classi�
ation as
endante hiérar
hiqueL'obje
tif d'une 
lassi�
ation est de distinguer au sein d'une population des sous-groupes aussihomogènes que possible.Le prin
ipe d'une 
lassi�
ation as
endante hiérar
hique est le suivant :A l'étape initiale, les n individus pauvres 
onstituent des 
lasses à eux seuls (appelées élémentsterminaux). Dans un premier temps, l'algorithme 
al
ule l'ensemble des distan
es entre les élémentsterminaux. Les deux éléments les plus pro
hes, au sens de la distan
e 
al
ulée par la MAO sont alorsréunis en une 
lasse. La "distan
e" entre 
ette 
lasse et les n-2 éléments terminaux est ensuite 
al
ulée.Le pro
essus est ensuite réitéré. A la �n du déroulement de l'algorithme tous les individus �gurentdans une seule 
lasse.Plusieurs méthodes existent pour dé�nir la distan
e entre 
lasses. La plus 
ourante est la méthodede Ward. Elle 
onsiste à réunir les deux groupes dont le regroupement fera le moins baisser l'inertieinter
lasse. C'est la distan
e de Ward qui est utilisée pour 
ela : la distan
e entre deux 
lasses est 
ellede leurs bary
entres au 
arré, pondérée par les e�e
tifs des deux sous groupes.Dans le 
adre des méthodes d'appariement optimal, il est 
onseillé d'utiliser une méthode beta�exible pour 
al
uler les distan
es entre les 
lasses. La méthode beta-�exible a été développée parLan
e et Williams en 1967.Le 
al
ul des distan
es dans le 
adre d'une méthode beta �exible est (on suppose que nous avions 2sous groupes K et L qui fusionnent en une 
lasse M, et on donne la distan
e de 
ette nouvelle 
lasseM par rapport à une 
lasse J quel
onque)
DJM = (DJK + DJL)

1 − b

2
+ b ∗ DJKoù le paramètre b est une valeur de paramètre à 
hoisir, entre 0 et -1.Il est 
onseillé de prendre une valeur de beta de−0, 3 dans le 
adre des méthodes d'appariement optimal.
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Annexe 5 Journée de l'individu moyen de 
haque 
lasse
 MATIN APRES MIDI 
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 Figure 25 � Journée de l'individu moyen pour les 
lasses 1 et 2Le
ture : L'individu moyen de la première 
lasse se lève à 8 heures du matin, prends son petit déjeuner et fais d'autresa
tivités domestisques jusqu'à 10 heures puis fais la 
uisine ou le ménage jusqu'à midi. Il met ensuite 50 minutes pourdéjeuner, fais 10 minutes de ménage, puis regarde la télévision pendant 2 heures, de 13 heures à 15 heures.Champs : Ensemble des ménages non étudiants en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999
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Figure 26 � Journée de l'individu moyen pour les 
lasses 3, 4 et 5Champs : Ensemble des ménages non étudiants en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999
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Figure 27 � Journée de l'individu moyen pour les 
lasses 6, 7 et 8Champs : Ensemble des ménages non étudiants en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999
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 Figure 28 � Journée de l'individu moyen pour les 
lasses 9 et 10Champs : Ensemble des ménages non étudiants en situation de pauvretéSour
e : Enquête Emploi du temps 1998-1999
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